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CHATEAU SAINT LOUIS.  HCoMPAGNIE IYASSURANCE MARITIME MELANGES.Québec, 15 Janvier, 1838,
VIS.—Onfait savoir que des projets de

Lettres Patentes pour certaines portions
des terres vacantes de la couronne, maintenant
disponibles, ont été préparés en faveur des
ofliciers, sousofficiers et simples soldats de la
ci-devant milice incorporèe, munis de billets
de placement (location tickets.) et mentionnés
dansla liste cijointe, en récompense de leurs
services pendant la demière guetvre avec les
Etats-Unis d’Amérique ; et qu’aussitôt que
les honoraires accoutumés dontle tarif est ci-
annexé, auront été payés au bureau du Secré-
taire l’rovinvial, les Lettres Patentes seront
signées par Son Excellence le Gouverneur en
Chief, conformément à Payis publié en date du
42 Février 1837, el que ceux des dits projets
de Lettres l’ajentes pour lesquelz les honor-
aires n'auront pas été payés, comme il est dit
ci-dessus, dès ou avant le PREMIER JOUR
D'AOÛT mil huit cent ttente-luit, seront et
demeureront nuls et sans effet, et lesterres gui
devaient être accordées par iceux feront re.
our + la couronne. ;

S'il se trouvait que quelques uns des ind
vidus mentionnés dans la liste ci-jointe, vu
dansla première ljste publiée le 25Août dernier,
soient impliqués gansie CRIME SI GRAVE
DE REBELLION, les patentes en deur faveur
ue seront pras expédiées, à moins qu’après une
pleine investigation de leur cus, le Gouver-
neur ne juge À propos d’en ordonner spéciale-
inentl'expédition. ;
On fait savoir aussi que d’autres listes de

cas semblables ecntinneront d’être publiées de
temps à autre, à mesure que les réclamations
anront été examinées et admises. .

Le tarif d’houoraires ci dessus mentionné qui
est celui qui était en usage avani le premier
jour d*Avat 1830, est comune il suit :
Sur Acres 100, 200, 300, 400, 500, 600, 700,

80), 900, 100), a.
Honotaires, 17s, 24s, 31s. 33s. 45s, 5s, Obs:
Tis. 80s,

Si l’on désire avoir un certificat de l’e
tion de la patente, il y a unhonoraitr
tionnel de 2 6d. Si Pon veut av
copie certifiée de la patente, l’honorair
Ids, Gd,

Par ordre,

S. WA LGOTY,
Secrétaire Civil

 

 

"ES Soussignés duement
lu faillite JOIN WIUTE et Cie, prient

ceux qui sont endettés envers la dite raison de Jolin
White et Cre. de faire le payement de leurs dettes
Vespectives à M. W. It. CLARK, qui est uutorisé |
à en dunner quittance,

J. MACNIDER,
AUSTIN CUVILLIER,
JAMES ROBINSON,

FONDS DE COMMERCE,consis
No B.—Le ortiment général de CLINCAILLE

ant en un gsse de magasin, ete. sers vendu cu un
RIE, fourniturons  Libérales.

 

À LOUER;
NE MAISON et JARDIN, avec Écuri,
remise, Un excellent puits, situés grande

Tue du faubourg Récollets, maintenant occupée
par le docteur Barber. Possession uu ler, Mai
Cette propriété acta louée avec vu suns l’ameuble=
prent,

VOUTE, situées au
Jean-Baptiste, vecu

comme magnsin d'épicier.:T
Les MAGNIFIQUES BATISSES, sityées au

cain des rues Notre-Dame et St, Fre.Xavier.
S''dresser à !

——AUS
Une MAISON ‘et unc

cain des rues St-‘Paul et >t,
pécs par M. Mercure,

C. 5. RODIER,

 

PAPIER,
VENDRE, aux magasins des soussignés N,,
12, Nue ‘St, François Xavier, en face de la

Banque du Peuple :—
He Randy PAPIER À GAZETTy

do| do ‘ALIVRE
ww do do FOO LSCAP
0 do do POT

400 do do CRIS, IMPERIAL
50 do do do ROYAL
50 do do DRAB DEMIE
30 do dq do ROYAL
700 do do À ENVELOPPE de 11 Its
500 do de do’ de 13 do

Les papices sont de la manufacture des soudsizt’
nés et ils peuvent les vendre à des Prix Modérés
pour de PARGENT COMPTANT, où à un crédi!
apptouve:

MILLER, M‘DONALD & 1,QGANS.
7 férrier, 1838, an

mere,

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM-
PAGNE

Guenilles! Guenilles! Cuenill cs
L Soussignés donneront TREIZE CIE-

LINS par CENT livres pour desGUE NI LL
LES, aux mugasins de JACQUES CARTIPRVidevla la Manque du Peuple, Rue St, FrançoisXavier, Montréal.

MILLER, M‘DONALD & LOGA NS,
7 févrice, 1838.—

-, CA LENDRIER
POUR L’ANNER

nominés syndis de

DU CANADA.

Capital, L.150,000
GÉRANTS,

Ser. LEsvensrr,
D Bunser,

prête pour assurer, après

Janes DEAN,
Fns BUTE:

Cette compagnie sera
de ler AVRILprochain,

Par ordre,
W, STEVENSON, Séer,

  

 

  

 

 

18Quec,lrier,

EDUCATION,
§ R. Pne, MURCIANT DPALBINE,n l'hon-

neur d'unnoacec au publie qu'il à l’inten-
tion d’ouvrie une CLASSE, FRANCAISE, rue St.
Charles Horremée, Nu, 27, dans hequelle seront
euscigués les principes les plus upprouvés de lu
langue française,
Les heures de Leçons, seront conte suit .

1ère. Section, de Nenf à Midi,
Sem. do de Deux heures à Cinq, eu été

s Rrepront modérés et lu plus vande pung-
ealié obsrvic,
Motatréal, 12 juillet, 1837

 

BUREAU GENERAL D’'AGENCE
O° ÿ reçoit en dé pot toute espéce de murchan

dises, elon en dispose dapiés les asener
qui sont preserits, On ochéte et on vend des
Gomnussion. Ou ve charge d’elfgctuer tu re
cousreuent des fonds et d'en fasse lu remise. On
* fuit he Courage de Douane ot de Change dans
Coster len branches, et on se procure des fonds
Bose iex garunties nécessuires; enfing on mterpréte
et ruduit lea pring;pales lug gues dans cet étublis=

peut, Qui pur #51 ancienneté et parses relations
Jétandues assure ins meilleurs avantages,

S'udrenses à
M. EUGENE BERGONZIO,
No, 8, Brond-Street, New. Ym

CF Il y nconstamment à vendre different
qualités de cigares.

TOMBEAUX.
E Suussigné ofre de çincères emersimen
u publie pourl'encouragement & qu'ila reçu

Usqu'à ce jour et prend In liberté d'unnoncer
u'il à Un assortiment de TOMUEAUX, PIER-
RES et MARBRES pour inscriptions, ete, ses
onttoujour prets et à des prix extremement bus

JOHN SURTIS,
St, RucChailes Boronunée-

 

 

 

 

Millel‘rancsiie Recompense
V U que dans la nuit de Lundi au Mardi matin,

13 courant, quelque personne où quelques
efsonnes volérent à la Fabrique de PEglise de
Chateaughay, une somme de VINGT MILLE
FRANCS EN ESPECES, piastres et demi-frias-
tres, lu cécompense susdile sera douné à fonte

qui fera retrouver cette surnime et décou-
vrir les voleurs.

[ Sigué,] JEAN LOUIS TILIBERT,
évrier.  SlMarguallier en Ohirge

 

 

Guerre nu Banc du Roi pE MosTREAL,
Ce 1Sa Décembre, 1837.

QUTES personnes qui peuvent ou pour-
ront paz la suite donner quelques rensei-

gnemens touchant aucuns papiers ou documens
composant le Notariat de Mtre. J. J. GIROU
ARD, dernièrement Notaire à St. Benoît, sont
priées d’en informerles soussignés,atin que les
IneSures nécessaires soient prises sans délai,
pouren assurer la possession à tous ceux qui
peuvent être intéressés,

MONK & MORROGII.
20 decembre, 1847

 

Poupées de Cire.
NE cuisse de auperkes POUPEES
GIRE, de guandeurs assorties, de 13 a

pouces de longueur, récemment reçues et à
dre à bon marché en douznines ou en détail.

H. C MI.KOD, ,
Rue Notre Dame, vis-d-vis lg Paluis de Justice
8 juin 1887.
 

ARGUES.
E Saussigné (ci-devat de Boston) prend In
liberte d'unsoncer nu publie qu'ilétablie

sonattelicr prés de PHOPITAL ANGLAISE,
ive Dorchester, et it doit s'occuper de lu confec-
pur d’orgues d'église et de sullons, de toute
kreadeus etil gerantien les instruments qui sorti
Lida ces mains.
lit raccommoders nussi les divers instruments

SAMUEL R. WARREN
Mostréal 29 murs 1887. té,

 
 

LOUER,du ler mui prochnm, cette belle!
MAISON ct pierre de Laille située rue

Notre-Dame, près de la place Dalhousieoccupée
par Thomas Judah, Eer, ;

AUSSI
Une MAISON à deux étages, située rue Si.

J.ouis, présentement occupée par M. le Docteur
Gardner, de 83e regiment.

S’udreser à
JOSHUA PELTON.

3 mars, 1838.

A LOUER,
T possession au ler Mai prochain, cette
Kes MAISON, pour un Marchand
Epicier, appartenanre & la succession de feu Mr
(GGronGE \VUKTELE, située duns la grande rue
du faubourg St. Laurent.

S’adrcwser à ;
JOSHUA PELTON,

Exéeuteur Testamentaire,   183 8, Montréal, 9 mara 1888,

 

 

LEE DE TRIENT.
TL y a trois ans, je partis un matin de

, Chamonix pour me rendre A Martigny en
: Valais. Beaucoup d'autres touristes cn fi-
sent autant ce jour là. Tous avaient leurs
mulets, moi seul je partais à pied ; mais

j dans ce pays montagneux,le piéton a sur
les autres voyageurs lPavaniage de la vites-
se, comme il n déja celui d’une entière li-
herté dans ses allures.

La route était done animée par l’aspeet
de diverses caravanes, cheminant à quel-
quedistance les unes des autres. J'attei-
gnis la société dont je me trouvais le plus
rapproché, mais peu »’enfallut que je ne
m°yfjxasse pour toute la journée. Il s'y
trouvait, en cilet, une jeune demoiselle ai-
mable, belle, enchanteresse…
Jéprouvai ce jour-là de douces sensa-

tions. Je lui fis do mon corps un remparts
malheureusementil n’y avait pas d’abime.
Près duglacier du Tour, nous nous arrêtà-
mes. Nous venions de découvrir, en avant
de nous, cet Étroit et sauvage vallon où
finit, contre les pentes du cpl de Bale, la
vallée de Chamonix ; l'ombre y planait
encore. Mais en arrière de nous, cetia
même vallée se montrait déjà dans tout
l'éclat de su splendeur matinale. Quel spec-
tacle ! dit ma compagne,je veux descen-
dre……Déjà je l’y aidais, et l’une de mes
mains dégageait Pétrier, pendant que "aye
tre, doucement pressée par la sienne,lui ser-
vait d'appui pour sauter légèrement à terre,
Alors nous nous assimes sur un bloc de gra
nit, pendant que la mule dont je tenais
toujours la bride, broutait l'herbe qui for-
mit la lisière du chemin.

II y à des momens où la contemplation
eat de rigueur, sans en être pour pela plus
facile. Jessayai toutefais, mais aprés
quelques lieux communs dont la niniserie
m'importunéit moi-même, je rebroussui
cemme je pus vers un sujet bien autrement
à l’ordre dujour quo lu splendeur matinale,
* Vous remarquez, mademoiselle, lui dis-je,
qu'ici la ronte ve hifurquo ; oserai-je vous
demander si vos parens se sont décidés
pour la Tête-Noire ou pour le eal de Bai.
me ?..—Je l’ignore, monsieur, me répou-
dit-elle ; puis se tournant de l’autre côte
pour me dérober la vue de wa rougeur; Je
crois que ce sont eux que l’on aperçoit Jà-
bas...

Effectivementle reste de la caravane, que
nous nvions laissé en arrière, nous rejoig-
naît insensiblement. Je remarquai que le
père et]a mère de ma jeune compagne a-
vaient à leur four pris les devans sur les au-
tres voyageurs,et que, sans nous voir encore,
ils pressaient le pus de leurs mulets, Quand
ils nous eurent atteints :—Ah ça, mesda-
mes, dit lc père, c’est le moment de nous
décider. Puisse tournant vers moi : Et
Vous, monsieur, par où passez-vous 7

Cette insidieuse question ne me surprit
pas autant qu’elle me contearia. J'avais
dit imprudemment a ce monsieur, la veille
déjà, que mon projet était de passer In
Téte-Noire, et j'avais cru procéder habile-
ment ; Car ce passage, plus facile que l’au-
tre, est celui que choisit d'ordinaire une so-
ciété où sc trouvent des dames. Mais, In
veille aussi, ce monsieur m'avait fort pru-
deusment prévenu que, pour lui, il etait
encore incertain sur celui des deux passa-
ges qu’il choisirait. 11 était donc manifeste
ue ce père prévoyant avait voulu se mé-
nager toutes les éventualités, entre autres
celle de faire passersa fille par le côté où
je ne passerais pas. Aussi, comprenant à
merveille toute la portée de sa question,et
jaloux de sauver au moins ma dignité ;—
Vous le savez, monsieur, répandis-je, mon
projet a été de paseer par la Téte-Noire...
I m'interrompit: Malheureusement nous
inclinons, nous, pour le col de Balme. J'en
ai du zegret, vrmiment. Bon voyage, mon-
sieur ; enchanté d’avoir du moins joui pen-
dant cette matinée de l'avantage de votre
société.—Je me confondis en civilités tout
aussi sincères, et nous nous séparmes. Je
demeurai fort triste, face à face avecla belle
nature. Assis pendant une heure sur mon
granit, je me livrai à de rancunières réflex~
ions sur l’hyporrite tyrannie des pères ; puis
je meremis en route,
À Vnlorsine, je rejoignis trois touristes :

c’étaient un Français et deux Anglais, gens
sans aucune espèce de rapports entre eux,

si ce n’est celui qu’établissent temporaire-
ment des manières commeil faut, et cetto

 

  

sorte de sympathie aristocratique en vertu
de laquelle des hommes qui s’estiment d'é-
gale condition consentent à frayor ensem-
He, torsque d’ailleurs lg ne peuvent frayer
avec personne autre.

| Les Auglnis étaient deux beaux et grands
garçons ; de ces cidevant écoliers, pas en-

| core hommes, que milord leur père envoie,
À peine échappes de Cambridge, faire leur
tour de continent, accompagnés d’une sorte
de gouverneut vubalterne qui cite leurs bottes
paye leur champagne. Je les avais déjà
rencontrés les jours précéiens.

Le Français était un élégant jeune hom-
me, carliste d'opinion, de langage et de
moustache, jovial, le meilleur enfant du
monde, et des gants blanes.

Les deux Anglais étaient sobres do paro-
les, gauches de manières, mais très passa-
blementintelligens des beautés de la con-
trée, La fraicheur des herbages, la limpi -
dité des eaux, surtout la hardiesse des ci-
tes, leur catisaient une sorte de satisfaction
intérieure, dout les exigences de leur dignité
ne sullisaient pas toujours à réprimer l'ex
pression. Beautiful! inurmuraientils de
temps en temps, en changeant un regard.
D'ailleurs, ils étaient accoutrés avec cette
simplicité comfortable et dispendieuse qui
distingue les touristes de leur nation.

gorge étroite, en soulevant los eabler, en
couchant les herbes, et en siflant dans Ia
chevelure des sapins. Nous cessimes de
causer, Mientôt après Porage éclata, ln pluie
survint ; mais nous arrivions à la pierre des
Anglais, où nous cherchâmes un abri.

Cette pierre est une énorme roche qui s’a-
vance ca saillie par dessus le sentier. Une
incription, seulptée dans Pendroit le plus
apparentindique quela dite roche à été bien
et dfment achetée de la commune par une
damaanglaise, Tiens, dit notre Français, en
apercevant de loin linscription, un monu-
went ? un tombeau!Mais quand il eut lu
la légende : En voici une bonne ! s’écria-t-
ilen éclatant de rire…Parlez-moi d’un jou-
jou comme celn… je défie les géologues de
Pemporter ! Ft la conumume, dites donc,
pas bêtes... Soit : nous sommes ici en
Augleterre ; bien reconnaissant, messieurs,
de Phospitalité, ajoutast-il on s'adressant
aux Anglais ; j'y voudrais seulement un
roastheef et du Bordeaux !

Les deux Angluis, qui ne goutaient nuls
lementce ton irrévérencieux, appliqué par
un Français à un (ait dont Poxcentricité
mélne leur parnissaitau fond ‘une chose
grand,"et fn hizarrerie Siune chose mmtional
bonucoup,” #6 renfermèrent dans une taci-
turuité à la fois dédaigneuse et décontenan,  Le lrançais, au contraire, était Gminem-

ment communicatif, aisé et vif dans ses
: manières, hautement enthousiaste des beau-
[tés alpestres, dont il n'avait d’ailleurs nul
sentiment. Comme les Anglais, il était
charmé de la limpidité des andes, mais c’é-
tait pour en nvoir comparé le fraîcheur aux
caux fièdes que l'on boit à Paris. Les ci-
mes l’enchantajent, mais c'était en vue des
sauts prodig'eux qu'ont à faire les chamois
pour passer de l’une à l'autre, et surtout

lorsqu'il aoraît reçu de Paris un excellent

d’y demander.
comme Je serait Robinson accoutré par une
wodiste. Un charmant chaperu imper-
méable, à petites ailles, était coquettement
pose sur sa chevelure lustrée, une cravate,
imperméable nussi, Jui serrait le cou; sa
lévite en velours, avec les pans clégam-
ment échancrés par devant pour faciliter lu
marche une taille basse et étrangiée. pour
donner de la légèreté, était fournie de po-
ches et de contre-poches remplies de futi-
lités mnicroscopiques, dont la plupart étaiens
sans usage, soit par lenr nature, soit en vor.
tu même dz leur ténuité portative. Mais
un chef-d'œuvre de l’ait, c'était sn canne,
Cette canne se déployait en chaise, pour
jouir commodément des points de vue ; elle

dans Pespoir do les y puvrsuivre bientôt, |

fusit de chassp de Lepoge, qu’il s'était hâté |
D'ailleurs, il était habilé

cee. Il était visible qu'avec trés pou d’el.
fort, et sans nutre soin que de flatter ndroi-
tement leur secrète pensée pour la faire sur-
gir au dehors, on les efit amenés bien vite
à s'exalter au sujet de ce trait“ beautiful et
enthusiastic, ” à déclarer les Anglais et les
Anglaises ©la premier people. de In terre,”
que sais je! à cntonner ui rauqueet solennel
Gud save the King... ce qui aurait été tout
autrement amusant que le silence qu’ils
gardèrent aluis. Toutefois, s'ils so trouvaient
ollensés, ils ourent une Prompto revanche.
Notre compagnon. pour jouir de la vue, ve-
nait d'établir sa chaise Mécanique ; à peine
#’y fui=il posé que, los trois piuds se brisant
À ln fois, il tomba à lu tenverso, le dos dans
la poussière, et la (Oto dans une flague...
Non, je n’a: jamais vu deux Anglais éclater
de rire avec unsi parfait ensemble, un tin.
bre plus bruyant et une plus entière sntis-
faction. Pour le Français, il we relovn en
Jjuram, lança les débris de an mécanique
dans le torrent, et ft ensuite chorus avec
109 rires, le plus franchement du monde.

Cependant In pluie, au lieu de cesser,
lombait avec une violence croissante ; Nous
sommes icien Ang'elerre, dit bientôt le
Français, je ne ty (couve pas mieux pour
cola… Après tout, mieux vaux marcher
trenpés que de sécher sur place. Qui mai
me me suive! Et il se mit iment on route s’ouvrait en parazol, pour préserver des are

deurs dusoleil ; elle se refermait en bâton,
pourgravir les montagnes, Le bâton étaiy!
lourd comme un soliveau, le parasol échau-|
ere Comme une nile de chauve-souris, la i
chaise, confortable comme un tabouret sans
paille, et néaumoinsle possesseur satisfait, :
teiomphant, à cause de la foule d’agrémens
indispensables dont ce chef d'œuvre lui as‘
surait la jouissatice. '

Je trouvai ces messieurs assis non loin
des mulets qui prennient leur ordinaire, et
engagés dans une conversation «ont le.
Français (nisait les frais pour les dix-neuf
vingtième au moins. Rien n’était plus
plaisant que de voir ce pétu'ant orateur ha-
ranguant deux flegmaliques Ang'ais, trop
sensés pour être crédules, trop polis pour
contredire. quoique parfaitement assonumès
d’ailleurs par un habil brisé, rapide, intaris- -
sable. Sans se mettre en grandsfrais a’atten-
tion, ils fumaient leurs cigares, tout en gone |
geant confortablement en eux-mêmes!
“combienle nation française été foolish, ‘
loquace, et tute habillé comme une maiîter
à danser.”
— Guide, interrompit tout à coup un An-°

glais, faisé diligence, Je craigné que nous
avons le pluie ; nous marchons en avant, |
À cesmots, tous les quatre nous nous levi.
mes pour hous mettre en route, au moment

at ics géologues entrnient à Valorsine. Au-;
délà de ce hamcau ta vallée se resserre : |
bientôt après Pon se trouve engagé dans les,
sauvages défilés de la Têto-Noire.

Le temps, si radieux.le matin, avait elfec -‘
vivement bien changé, De blancheset fines !
vapeurs, flottant avec. rapidité, avaient voilé
insensiblementl'azur des cieux et terni l’és
clat dusoleil: à cette heure elles se for-
maient en menagantes nuées qui s’hmonce-
Inient tumultueusement autour des cimes,
Un vent chaud, qui soufflast de In vallée du
Rhône, remontait avec impétuosité cette  

Les Anglnis enfirent autant bientôt après,
ot jo suivis leur exemple.

J'étais demeuré cn urrière de mes com-
pagnous.  J'aimais à me voir seul dans cegoutflre de la ‘Féto-Noire, battu de ln pluie,
étaurdi par le fracas du torrant, par lo bruit
des pierres qui descendaient les raving en
s’entrechoquant, par celui de fn foudre, dont
les éclats sucendés so prolongenient en grons
demens mujestteux, tantôt lointains inntôt
voisins et comme au-dessus de mn tête.
La scène était si maguifique, et ma préoe-cupation si entière, que je fus presque dé-sappointé lorsque je vis près de moi les
cabanes du ‘Trient, dont Je me croyais en-core éloigsé, Desrires se firent entendresur la galerie d’uné cabane. C'était le Fran-
Sais qui venait de sn'aperceveir. Il va du
vin ici, me crin-t-il, venez vu peu tremperVoireent,  J'entrei dans le chalets

A CONTINUER,
—

DES CHEMINS DE VER EN RUSSIE.
PAR OTHADEE RULGARISE.
Traduit de PAllemand,

Onadit, et non sans raison, que les che-mins de fer, s'ils venaient, commeil paraitqu’ils y sont destinés, à couvrir ln surfacedug'obe, ÿferaient une révolution aussi importante que celle opérée il y go quelquessiècles par l'invention de Vimprimerie et deIa poudre à canon. Aussi n'y at-il aucunÉtat qui n’ait songé à eréer vur sonterri
toire quelques-unes de ces puissantes et ra-pides voiede communication, La Russieelle-même n°a point voulu rester Étran-gère au monvement génén.l.  Porsongene seta surpris d'apprendre que lun vamaintenant en wagons et avec des locoma-tives, de St-Péterabourg à In résidence im-périale de Tzarskojezclo 5 muis vo que lonapprendra sans doute avec plus d'intérêt, 

‘

c'est qu’on y a déjà discuté In possibilité de
lier entre oux, par des chemins do fer dè
grands parcours, les points les plus éloignés
et les villes les plus importantes do co vaste
empire. Nous n’en voulons d'autre témoig-
nage que l’article suivant emprunté à un
écrivain bien connu, surtout par les sors
vices qu’il a rendus à ln littérature de son
pays, a Thadée Bulgarine,

Ondiseute, dit-il, la question de savoir
s’il peut y avoir des chemins de fer d'unni
grand parcours, et quelle serait leur utilité,
Avaut de l’examiner, nous voulonsjeter un
coup d'œil sur les préjogés populnires, les
approfondir ct les éclairer par le misonne..
ment,
On dit d’abord: “ne peut y avoir

de chemins de fer durables sous un” climat
commo le nôtre.

Celle objection n°eat pas tout à fait sans
fondement.Tout le monde sit que lo for a ln
propriété de se resserrer par unfroid trôs vif,,
et de se diluter à In chnlour, et que la fonte
casse sous Pinfluence des mêmes causes,
ainsi qu’on peut le remarquer aux socles des
colonnes de In cathédrale do Kusan. Si
cet effet ne s’est point fait sentir jusqu’à co
jour aux estacades de fonte et à d’autres ob-
Jets fondux dans des formes nnalogues, on
doit en infèrer quele froid agit plus forle-
ment sur les objets ooùrbés ou ramnssés
ensemble, si les parties les plus foi-
bles seules sont exposées à Pir.
Les socles des colonnes de la cathé-
denle de Kasan ont cassé pare qu'ile
w’adhéraiont pas complétement à la pierre,
et que dans les temps humides l'eauso gli
suit dansles intervalles. I! me semblequo
des rails de bonne fonte, et fortement attach-
és, les uns nux notres, résisternient bien à
l’actiondu froid, et que si par hasard quel-
ques-uns venaient à éclater, la viabilité
Wenserait pas pour cela interrompue, il
serait facile de les remplacer rapidement
pardes rails neufs qu'on tiendrait en rés
serve. On devrait alors comptercette aug-
mentation de dépeuse dans les frais gôn-
éraux d'entretien, qui seraient dans ce cas,
un peu plus élevés chez nous que dans les
pays tempérés. Pour ce qui est de lu pro-
preté des rues et du balayage de la pous-
sière ou de la neige, c'est une chose recon-
nuo queen Belgique l’entretion d’un chemin
de fer no coûte pas plus cher que celui
d'une chaussée. Si l’on objecto que chez
nous cette opération demandera plus do
travail, il faut penser aussi que les salaires
et les moyens d'existence y sont à meilleur
marché.

Oufait encore une autre objection. “Est-
il possible, se dit-on d'établir des chemins
de fer sur une aussi immense étendue que
celle que présente le territoire russe ? On
cite PAngloterse ! mais elle n'est pas aussi
grande que le gouvérnemerit d’Archangel,
Et où, dureste, prendre Pargent nécessaire
à de si grandes entreprises 1°
À cela nous répondrons: ln difficulté

west ps duns In distance, minis bien dans
Pabsence de volonté et dans le manque di
vapitoux. Aux ElntssUnis, où ln cone
struction des chemins de fer exige bien plus
{de travail, parce que le sol présente bien
plus d'inégalités qu’en Russie, on n dôjà
Établi pilts de 3,000 werstes de chemins de
fer, Pourquoi la Russie, qui n une si
grande quantité de fer, ne pourmit-clle pus
tenfoire autant { Quand à moi. je crois queHa Russie peut et doit avoie des chemins dether. Il ne nousfaut qu’un chemin de P6-Mersbourg à Odessa, par Moscou, de 2,056
‘ werstes.

Un de Moscou à Nischneis

 

 
nowgorod, de. 2 . . 441 3d,{Unautre de Nischneinows
gorod à Kasan, de . . . 380 id.

Ainsi, en somme . . 2,871 id.
L'établissement fle ces chemins de ferCoflerait au moins 375,000,000 de roublesassignats, Prenons ln moyenne des indievidus ui,comme propriétaires, marchands,

bourgeois ou paysans, comptent pour quèlsque chose dans le commerce ou l’industrio
et nous aurons ;

Marchands1 << . 185,415Bourguis , , , LL. 1,367,342Propriétaires et paysans . , 11}365,797

Tal . , , 12,768,564.
; Que de ces 12,788,554 individue;5 mil-lions seulement forment entre cux unecompagnic, et que chacun de ses membres paieaunucllement 25 roubles, nous nurons. pourun an 125, et pour trois ans 675 millions.Naturellementle propriétaire de biens-fonds  
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paiern d’après le nombro de ses paysans, et

Quelque-uns d’entrô eux, de mOnge les
Amarchapids, devront prendre des? ations

pourcent, peut-être pour deux cents indi-
vidus. En admcttont mèmeque le chercu

de fer doive coûter le double du prix porte

au devis estimatif, c’est-à-dire 730 millions,

“on donnera six ans pour Verser lu sommes

‘or, il n%y a rien de plus fneilo que de In ré-
unir ; tout dépend uniquetnent de se con-

vaincre de In posgibilits et des avantages

d’une pareille entreprise, et d'avoir confi-

ance dans les personnes chargées de lo

diriger.
. Enfin. comme troisième objection, d'au

tres personnes disent envore 3 * Quelle vtil-
itô retirerons-nous des chemins de fer?

Nous avons des enous, nous avons les
routes dPhiver, nos chemins de fer naturels ;

c'est an des points mêmesur lesquels on ap,

appuie avec le plus d'orgueil, ht quel rom
les objets nous transportrrons ? Que feront
los individus que Éut vivre aujourd'hui l’in-
dusteie des transports 1 Hs tomberont duns
la misère.
Tout cela n'est qu’un insipide bavardage:

nos rontes d'hiver (winterstrassen), comme,
‘on les appelle, sont, dans de mauvais hi-

vers, de fort défecteux moyeus de commu-

nication ; duns Pautonne etle printemps,
Jo commerce est pour ainsi dire chez nou
paralysé. Sue une grande panio de nos

ennaux la navigation est toujours fatigante
tantôt c’est l'eau qui maique, aotdt il y en
a trop; une autre fois, ce sant les écluses
qui sont euréparation : enfin les empérhus
mens s6 succèdent et ne fiuis:ent jamais,
Avec des chemins du fer, an contraire, où
peutexpédice des cargaisons tout entières,
de l’étershourg à Moscou, à Nichnel, à
Kasnn, d'Odessaa à Moscou, ete. et toute
Ia Russie reçoit de celte manière la Vie et
le mouvement, Les villes de l’intérieur
viennent pour ainsi dire se pose sur le bord
de la mer, et tandis qu'auparavant il fail-
Jait souvent allendre une année entière i

l'arrivée de marchandises expédites des|jles plus graves inconvéniens,
Lgouvernemens de l’intérieur, Lu cargaison

da tout un vaissznn peut, parle chemin de
fer, être rendue chez nous en trois jours.
Toutes les villes qui se trouvent ur la ligne
deviendront des ports où l’un apportera_les
produits et les marchandises des gouverne--
mens de l’intérieur, et desquels on pourra

atamd anne cd predember m0 BE ane ate -
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tutionnelle, proûte avec acdeur de la fausse » l'esprit qui dicta In constitution de 1792,
position où nousont plucés les déplorabley !- qu'on parvicadru à rouenur lhurtunte duns

Mentatives d'un petit nombre de noslu inorehe de l'udminioiration et à mattre
compatriotes- égarés, spon attaquer nod | enfin un terme à be dus des partis, si pré-
inelitutions avec achngnemont ef mauvaise’ judicisble à l'intérlt comme à lu progperité
foi ; reposant tuute confiance dans la bonté ; publique, ’
de notre Auguste ct Bien nite souveraine ;;
ainsi que duns la justice of Pimpartislite de ;!
son Gouvernement, et cepvainen que dej
notre zèle à défendre notre religion, notre
langue et nos usoges, dépeadront leur main.
tien et leur conservation duns cette Proving!
ve: le Comité de l'Association Loyale f2a- 1.
nud:enne pour la Ville de Montréal, en fu...
want appel & ows les vrais amis du pays eti
enles invitant, dans l'intérêt génépal, à ré={; ville et judi
unir lewss efforts aux siens, kein de côtéf 4, l'inamovibilité des Juss, afin de

toutes préventions, ja'ousies ol TÉpUGNAB- |! leur donner une indépendance “qu'ils wont.
vez, croit devoir expliquer prrtientiérement”: point et quits devraient vependaut avoir:
et publiquement les motifs qui ont donné! jians l'intérêt de la justice ; plaçant toute- |
tieu à ja formation decctte Association,uitsi fois cette inamovibilité sous certaines res-
que les objets quelle new en la formant.

Onte peut se dissimuler qu'il existe en-
core un grand sombre dubus qui présent
également sur tous les babitans de rette Pro.
vince et raturdent les progres de sd pros.
périté.

Jusqu'ici on ne s'est que trop attaché à
des disenssions oiseuses et souvent enve-
tuimées par l'esprit de parti, sur des objets
qui n’élnient certainement pas la cause
prineipale du malaise politique sous lequel
languissait le pays.
La triste expérience quo l’on vient de Eure

des suites de cet écact d’une sage puitique,
doit engagertout bon citoyen à revenir à de
meilleurs principes, «4 à abandonner toutes
vues secondaines pour ne s'oceuper que des
intérêts majeurs de la proviner,

Les hommes qui ont guidé 1e Pacti Ré-
formiste, so sont depuis quelques annèes,
grandement abusés sur leur anission. Hs ont
perdu do vue les ainéliorations qu'il était;
enleur pouvoir d'opérer, pour ne s'attacher :
qu’à l'introduction de théories douteuses, et

2. Le cumul dus plocos, qui n'a servi
‘qu'a créer de funestez juioustes et à entre-
tenir inutilement un tornhre de sinécuristes
constamanmnt opposés aux améliorations
«ui pouvuient nuire à leurs intérêts,

3, Le drait c'opproprier les revenus,
réservé à lu légigalure provincisle ;
taie BVCU l'octroi d’une liste civile capable
d'assurer le service de l'administration ci

Tivinire du pays,     

  

d'intéprité.
5. La création, dans rotte prov'are, Fun!

tribunal, pour prendre connaissance ut juger
deg délits comuns per les fonctionnaires
publiez.

Parmi les s;condes nous désignerans :-—,
I. Des modifications dans notre sy>tème,
judiciaire qui par suite de l’averoissement|
de Tu population et de l'extension des êtes
blissements, repose aujourd'hui sur des bâ=!
ses insuflizantes ct mal adaptées
du pays, exposant les habitons éloignés à
des dépenses ruineuses qui dans bien des
cils produisent de vrais denis de justice :
ajoutant à cetio réforme celle de la cour
d'appel qui par sa constition est incapable
de remplis le but de son institution.

 

nure l’éodale dans le but den faire dispa- 
l’accroisement des projriéiés et aux entre-

ÿ prises de l'industiie en niénagrant toutelois
; , . 2 "tes intérêts et les droits actuels du Sia mise € stique sait entraîner: Lolont la mise en pratique pouvait entraîner et du Cénsitaiqe.
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Une fois les Yi

trictions spécibées de bonne conduite et|

au besoin :

2. La revision des foix concernant ta T'o-

raître les dispositions qui peuvent nuire 3!

i
Ro: George Ill, intitulé, ‘* Acte pour rappeler|
e«rtalnce parties d’un Acte passé dans la 14e
année du rôgne de Sa Mujesté, intitulé, Acte
pous ponrvoir plug effoscement an gouverne-
snent de la Province de Québec, dans l*Améri-
que Septentrionale, et pour pourvoir nitérietres
ment au gouvernemeut de la dite Province,
ne pourait étre réunie pour la fin mentionnée
audit Acte sans détriment sérienx pour lus
intérêts de la dite Province, et attendu qu'il
st expldient néanmoins que la dite Province
soit permanemiment gouvernée surdes principes
constitutionnels, propres à promouvoir les
intérêts de toutes Tes classes des sujets de Sa
Majests dons la dite Fovincez et attendre que
duns la vue de preparer les mesores qu’il

! pourra être désirable de proposer au Pale,ent
| pour sinéliorer la constitution des Provinces du
" Bas-Canuda et Haut Canada, ou d'aucune
elles, et pour régler diverses questions dans
! lesquelles les dites Provinces sont conjointe-
; mentintéressées, la plu à Sa Majesté d’au-
| toriser le gouverneur-général des provinces de
sa majests dans l’Amérique Septentrionale de

| convoquerane assemblé it étre tenue dans les
dites provinces du Bas et Haut-Cunada, com.

| posée du dit gouvernenr-général, et de cer
taines aufres personnes représentant les intérêts

: el opinions des sujets de sa majosté habitant les

  
  

dites provinces ; et attendu que daus Pinter {1
: valle il est nécessaire qu'il soit pourvu tempoj:
rarement an gouvernement de la dite province

“du Bas-Canada 3 qu’il soit done stitné parla :
; trës-excellente majesté de Ja reine, par et de!
« l'avis et consentement des lords spirituels et
temporels et des communes assemblés en ce!
présent parlement, et purl'antorité d'icoux,que:
Jusqu’an premier jour du Novembre mil huit ;

: cent quarante, VActz cité en dernier lieu et:
tout autre 2cte ou actes du parlement, veosscient

d’ètre en furce en autant qu'ils constituent une;
éscislator + pour ta provinze du Bas-Canada, et

 
   

   

«qu'ils se repportent aux pouvoirs où fonctions |!
des cotps composant celte législature.

Lt qu'il soit statué, qu'il sera loisible à sa
majesté, par nue commission où des commis. |
“Sonsêtre ématiées de teus à autre sous le ;
© grand scean du Royaume-Uni, où par des ins-
+ tructions sous le signet et seing manuel de sa
majesté accompagnant telle commission, de
: nummer ou autoriser le gouvemeur de la dite |
: province du Bas-Canada à nommer de temnsà i
autre tel nombre de conseillers Légistalifs pour |

 

  

hangemeuts importants, avanz d'être devenue
toi. ‘On déjà vu que le Ministre avait
agréé quelques amendements dans le sens des
consurvatifs, et les journaux annoncent qu’il
subirait de nouveaux amendements à ln chan -
bre des Lords. LV eat important néanmoius dans
la forme danslaquelleil est sncti des muins du
Ministère, en ce qu’il montre lu pensée des
Ministres de Sa Majesté, et leur disposition
rendre le moins odieuse possible ta suspension
de notre Act: Constitutionnel,

 

L’'AMADU PEUPLE.

MONTREAL, 21 MARS 1836.  
 

A NOS ABONNES,

Nous prions encore. MM, nos abonnss de ln
dumpagne quisont en relurd, de voulvir bien  nous transmettre le montant de leur abonne-
ment perla poste. Les frais d’un journal sont‘
considérebles el chôque vetite sonzne contribue i!
« son support. li 

+20 levri : 1 N '1120 levier, on a reçu à News Vork ds novels

bornes dépassées, il leur a été impossible

de s'arrêter, ct leurs exigences toujours
croissantes les ont enfin précipités donsi

garemeut qui a failli détruire toutes nos tie

hertés, comme toul espoir d'arriver à une
réforme raisonnable.
En exposant ainsi ses sentimens sur los

les exporter beaucoup plus loin, tandis malheurenses circonstances qui ont avec
qwanjourdhui on est réduit à se trainer d’autres ci-après citées, contribué à amener ©
pénibiement à Péterbourg, à Moscou, à Ri- lia crise que nous venons d'éprouver, to
gt, à Odes, La mise eu vigaeur d'un
pareil systôme donnera à la Russie en 50
ans plus de vie et d'activité qu'un autre es
200 ans, ct pour ce qui est des bénéfices, il
est permis de croire que les relations come

 

mecpiales spnt assez actives entre Pèters-

{|

mi 0 ale :

F ) ont si longtems allligé ce pays, n été lnourg, Moscou, Nischncinowgorod, Kasan
at Odessa pour en faire espérer de raizonnss
bles. II nous reste actuellement à aborder
Un6 question importante ; nos avons lu
dans un numéro de l’Abcille du Nord se
qui suits

* Nous donnons ici les détails relatifs
“aux chemins de fer proposés par M, da
* Guratner, et qui conduivaient de Dèters-
“ bourg à Peterhof, de Muscou & Rolomna,
“ et de Riga, & Mittiu-
À vela nous répondroas: il est tout

différent d'établir un chemn d'exni
entre Saint Pétershourg et les rési-
dences impériales et d'en construire d'au-
tres dun grand parcours. Le prensier est
ussurément une entreprise fort louable,

c
sé, mais uniquement en expliquerles fautes:
et faire concevoir que con but sera d'éviter

lescmeerreurs. ;

;!omité n’ertond pas faire le procès du pas-;!

ne des cause, ot Pou doit dive 1a pros
  ro et fn principale cause des manx LN

constante opposition ct les prétentions ou- |
trêes d’une petite fraction de nos co-sujets, :
qui, se targuatt d'une origine partieuhère,
n'ont jamais voulufaire un seul peuple avec)
nous
Ces hommestrop longtems l’objet d'un

f'avoritisme oldicux, so sont persuadés qu'ils

étaient appelés À toutes les places; à tous,
les honneurs, tous les uvantages dont |

fa disposition appartient an gouvernement,
etils ne ce sont appliqués qu'à éloigner der
l'administration Ia masse entière de nos|
compatriotes, qu’à les calomnier afin de!
continuer l’esploitation qu’ils avaient si

Masnilles et d'empêcher une foule de transac

Méeaire qui quotéses àla fuis le propriétaire

Jo. Des molilications éralement dans les vla dite province du Bas-Canada que su majesté |
loix qui règlent le Dounire C'outumier, dont! jngera convenables pour la destitution, suspens :
l'effet est souvent d'amener la ruine deg; Sion du résignation de tels consvillers legis:

° latifs.
Et qu’il soit statié, qu'il sera loisible au

:. gouverneur de Ju dite vrovince de l’avis el
5 consentement des dits co iseilfeis législatifs, ou

tions de se coselure avec avantage,
do. L'établissement d'un uysté.ne hypo,

 

r

de la majorité d’entre eux, de faite des erdan-

J Brace assuraitque la pdx «tit luin d'être

y avec La nôtre,

(| eurer son étendue, Le salubrité de sen eli-

et son créancier, et ui perinesie aux Ca}

pEtaux de reposer avec sureté sur ua vus |
certain,

Ho. Doslo x de Conmerre que en résdent

mieux les intérdis et lu surusé, ainsiquedes?
arrangeniens mutels avee la l'hovinee sure

sine dans fe but de Coifiter autant que poss |
sible, sus communications commer ties!

 

C'est en étendant la elaine
du commuerce des deux province qu'on im
pritiera une plus grande vigueur à Paidus-
trie et à l'agriculture, sources principales de
Ia richesse d'unpays.

Telles sont, Gatre autres moins impor

tantes, les réformes sur lesquelles se postera
pus particulièrement l'attention de asso
citiation, dans le but de lever tous les ohs-
tacles qui se sont opposés jusqu'à ce jour à
la prospérité de cePays et l'ont cmpéché de +
se mettre au niveaude ceux qui l'entourent
malgré les avantages que pouvaient lui pro-

mat l'extrême fertilité de son sol, et plus
encore lo caractère de ses hahitans dont la  avantageusement commencée, Ce fut l’ex- ! mis ne sera jamais qu'un agrément de

luxe nécessaire à une grands capitaie, ot Là à
des.us il n’yà rien à dire. Mais pourquoi
iraît-on en construire un entre Riga et Aiit-!
fau, c'est ce que nous ns potvons com-!

pregslre, bien que nous croyions connaitre
hi statistique commerciale de ln Russie ns.
si bien que M. du Gerstner. 11 y à Mit-

perpetun qui firent naître le parti réfurmiste,-
dont le généreux patriotisme soutint long- |
tems contre elle une honorable op|
position. i

Maiheurcuseinent, la videnee, la precip- *
itation et prus encoreles prétentions égale!
ment ontrées de quelques uns ade ses chefs,
ont, depuis quelques années, mis cn péril

tan environ 19,000 indivisles des deux {Lies réformes déjà frites, comme celles qui
sexes qui y content des jours tranquilles
King avoir cu jusqu’à présent le moin.tre
désir du luxe et de la dissipation. C'est
à peine s'il se trouve des voyugeurs pour
l'unique ditigenee qui desert ces deux vil-
les,etle commerce da Mitlan est si pou
important que l& roulage y est pour aussi
dira inanime, Les marchandises qui pas
fynt de R'ga prennent seu'ement la route de
Mitau pour aller en Lithuanie of dansIe
petite Russie Et pour racouveie un trajet
de 38 werstes est-il nécessaire de jeter des
millions par ln fenétre 7 On ne peut, il est
vrai, endico autant do In route de Moseou
à Kolomna ; mais vi l'an fait tant que de‘!
80 mettre a l’œuvre, pourquoi ne pax conti~ |
Taser sue une gramie échelle ? 11 est bon de }
faire des des essais pour donner aux Russ
sos Penvie de construire des chemins de fers
quand même ils ne dont ernient pas imine.
‘diatement les avamages et les intérêts qu’on
en attend, Mais toujours est-il vrai que
Ja coustruction des lignes que nous propos}
sons, ct qui aurient uno étendue de

987 werstes, serait poue le ccaimerco
et l’industrie de ln Russie le rommens
coment d’une dre nouvelle. Nous in-
vitons les gons ûelairés à méditer ce plan
et à nous donner leur avis, cl nous prions

en même temps M. de Gerstner d’e.sployer
À l'avenir son tempe, non a des cssnis, mais

"a des entreprises d’un intérôt général,

  

de .

 

- DECLARATION DES VUES ET MO.
TW'S DE L'ASSOCIATION LOYALE-

CANADIENNE DU. DISTRICT
“DE MONTREAL.

ceuragé pur l'extension rapido que prend
chaque url’Agsociation Loyaie Cohadie

ennedans mos campagnes, et «déterminé
=" par \es prétentions injustes dde cette fraction

Cormujets d’origine Britannique qui
‘hat avoué de ravir à ln majorité des

pouvaient être obtentes par in ruite,
Les événements déplorables qui viennent,

du se passer ont fit tiompher In fistion
qu'il était essentiel de contenir 5 elle s’em-;

pare anjourd'hui de fautes isoitez pour les
rendre généraice, ct oblenir parlà le renver-
sement de toutes les institutions que nous
tenons de la capitulation et de la bienveil-!
lance de fau Notre Auguste Monarque
Guorgs IT, de Glorieuse Mémoire. :

Mais le Varti Réforiniste west pas nné-|
ami par Jes ceartsct la chiro d'un petit
nombre d’individus.Son e=prit seretrouvera,

+

 

habitans; de toute origine. qui prolessent le-
veritable Hibéraliame consistant dant l’ex-
erécretle maintien de droits égaux,

C'est à cette niasse entière de ses co-sus
jots que le Comité de l'Axnriation Cana-
dienne fait aujourd ‘hoi appel, en l'invi--
tant à Fe ralficr autour de l'hzureu-e Cons-'
titution que nous pos-édons, et qui assure
également à chacunia même somme de,
franchise et de Hberié. ainsi que te libre
exercico de sa langue et de £a rlix'on.
“Parmi les réformes auxquelles nous dee
vons tendre pour acciver à la régénération
doce Pays. il en est qui dépendent de la >
Métropele, et nous devons croire que. daus ‘
Pntérêt de sa Colonies elle nous les verrai]
solliciter avec bienveillance Il en est d'au-

à tres aussi qui sont à [a disposition «de notre
législature locale et que le perple de cette >
Trovince pourra oht>nir en dirigeant toute
son attention sur le choix de ses Roprésen--
tants,

  

 
Nous pouvon« Jésigier pari ies premic-

res 3—10. bn conpestion dos dens Conseils |!
Exécutif et Plectif, qui doit rester à la no-j,
mination de ln Couronne, mais qui doit |
être entourée de garanties capalles de près!
venir les maux que cos doux corps ont pu I
Ocrastonner, à plusirurs reprisce dans les
affaires publiques. C'cat en continuant  den

‘hw

habityns de ce prs touteinfluence consti- fla réforme et on 1a conformant surtout à acte passé dans da Sle année de Sa Majesté le

istènce de cette faction ex les abus au'elle ‘

et à toutes doctrines subversives de la imoca-

}
{30. D2 propagertoutes celles propres a
{

|
+
+

Vitres etdu commerce du Pays siusi qu’à

toujours au milieu de la inasse entière des

presque totalité descend des deux peuples
les plus civilisés etles plus industrious de
PEurope.

D'aprés l'exposé ci-dseus des vnos et
des sentimens de PAseociation Loyale Ca-
nailieune, son objet sera donc:— lo. De tra-
vailler avec ardeur à ramener Punion et la
bonne intelligence entre tous les sujetsd2
Sa Majesté en cetteProvinre comme  élunt
les sentes bâses sur lesquelles peut s'appu-
ver la prospérite générale,

20, De s'opposer à tous partis extrèmes

le ou de l'ordre pablic.

assuver le Lanheur du peupie et à raffermir
et étendre ses institutions.

ÿ 40, D'emplovertoute son influence atten
| eouragement de agriculture, des manufae.

‘ l'augmentation et amélioration de ses con

y munications intérieures et de celles nêces-
! saires asus relations avec les Provinces
Voisines.

50. De travailler à répandre les bientiits
del'éducation dans tontestes classes du peus
ple ; l'étendue de ses connaissances sur Ses
lions récipro ques de fa Sucièté pouvant veuf:
former la mesure de sn mrarlération et ass|
rer le repos et la marche du gouvernement.

; 00. De maisteuir de toutes ses forces lus;
; Mon avec la mère-patrie et nu © juste su-
; bordination à son autorité.

 
Tv Enfin de veiller ntentivement à In!

privilèges qui sont garantis par la constitue

| dits Conseillers Légistatifs n’auront conpéten-

|!

+ dispositions contennes dans le dit Acte cité de
Cla Ble année du règne de s1 dite majesté le

, conservation de tous des droits, Hhertés et;; confirmation on le désaveu par sa dite majest sy

nances pour la paix, le bien-étre ot lo ben |
; couvermement de a dite provines dun Base |
* Canada, lesqueltrs ordonnances y aurent force
“eteffetale la bispourva qu’aneune telle ertdon
| nance ne sera fate pour continter en force an-
dele du premier font de Novembre wil huit
cont quarante deux.

Tontru tonjaû

    

 

et qu'il soit statué, qua les

ce à agir en cette capacitéqu’à ane nasemblée
convonnér à cette fin par le gouverneur de la
dite province, à laquelle seront présents en
personnes le dit Gouverneur et cing de tels
Censcillers au moins: pouvu toujours, qu'au -
canne telle ardonnance comme susdit ne sera
faite, à moins qu’elle n’ait été d’abord propesée
par le dit Gouverneur à Padoption des dits
Conseillers Jégislatifs ; et pourvu qu’il ne sera
pas loisible pour aucune telle toi ou ordonnance

| comme susdit de changer en aucune manière
lu loi ci-devaut existante dans la dite Province
touchant la constitution ou la composition de
l’Assemblée Législative d’icelle, où touchant
le droit d’aucune personne à voter à l’élsetion
d'aucun membre de Passembiie, 02 tonchant
la division de ta dite province en comtés, cités
ot villes, pour les fins de telles élections; pour-
vu aussi, qu'il ne sera pas loisible par aucune
tell» loi ou ordonnance comme sus-dity fim:
poser aucune Laxe, droit, octroi, ou impot, sauf
seulement quant à la continuation d'aucunes
taxes on impositions lozales qui sont payables
À la date du présent acte.

Et qu’il soit statué, qu’il sera Joisible au di
gouverneur, de l’avis ot consentement sasdit,
par ancunes lois ou nrdonnances susdit, d’ap-!
proprier au service de Sa Majesté dans
la aite province, fous les denters qui sonti
maintenant 0 qui seront ci-apiès, entre!
les mnins du Recoveur-Général d'icelle,!
soit qu’ils proviennent d’aucuns droits on tax. |
es, où d’aucuns autres revcnnes de Sa Majesté
prelévés dans la dite province ; at aussi d'ap-|
proprier. une partie suffisante de tels deaitrs au-
remboursement «aucune somme ot sommuces;
d'argent qui auront éts émises sur Ja somine de |
£143,160 Lis, Gil, accordée à Sa Majesté par
un acte passé dans la dernière session dn Pare
lement pour des avances faites compte de
dépenses pour ladministration de la justice, et
du gouvernement civil de la province du Das
Canada, spr un certificat des Commissaires de
la trésorerie de Sa Majesté, ou de trois ou pins
d'entre eux, établis-aut les diverses sozames qui
auront été ainsi avancées pour aucun - des fins
susdites ; pourvu toujours, qu'aucune appioptie
ation à être faite sur les deniers susdits, pour
le service public d'aucune année, n’excédera
p3s le montant totel des sommes appropriées
par la foi dans la dite Province, pour les servis
ces publics d’iczlle dans l’année tnil-hoit-cents
trente-deux,
«Kit qu’il soit de plus statué, que toutes les

 

 

  

   

 
*roi George II, touchant Ia passation et la

oa pour la rise.

 

ve à la signification du bon

cams dana |

Les lettres pour aglsires dive. * être udres- il
; sits do Jones & Coy un buicen de Udi Jub
Peuple.

i 0893roses

SOUVELLES ETRANGERES.

ANGLETERRE.
1

i
bo Par le navire Robinson,parti de Liverpool le |

i

| .
! elles offrent rie plus important,

les tres récentes d'Angleterre, Voici ce qu’el

! Le bill du Canada envoyé de ta chambredes ‘
; communes à la chambre des lords, ÿ à té lu le
Jy pour Ia troisième fois,et a passa,

Les nouvelles de Puilaire de Schlogser étai-
ent arrivées à Lundtres, Li presse envisage
cell: affaire sous son véritable point de vues

Dans La discussion au sujet du bill du Cana.
da, dans la clkanbre des Lote, le duc de Wels
Plinglonape sur la néeessite de smainte-
nit une force: considérable en Cau-da ; sa

 
fermement rétallee,

Le ministère danna l'assurance de Pexisten.
; ce des relutions les plus amû udes, entre le gou…
( Vernement britannique et te sonveneient

Pruls.Unis,

Ginpermita M, Rocbuek de fire nn dis-

des

à chambre des lols en Opposition
au bill,  ,Ç Lord Darhain devait partir de l’orismouth
dans le navire de Enerre Hastings ; La com. |
tsse de Durham et Ia jeune famille du com te.
Paccompasnent à Quebec, Les vaisseaux de|
guerre Russdlyle 71 canons, Hercules de 74et!
Malabar de CA, avaient recu ordre de

oilas
se tenir

prêts à transporter des toiupes.

 
Plusienrs Paqu-bots étrientretern. dans

la Jamise par la zlace ; le froid a étd extra-
ottinstre & Londres ct a Paris.

La vico-royauté de Lord Durham au ca.
nada comprendra le faut et le Bas Canada, |
la Nouvelle-Evosse, le Nouveau-Bruns-
wick, le Cap-Bretou et Title du Printe-
Edouard,

 

wo aly* Le major cénéral sir Colin Campbell!
commander
Nouvelles

 

les frees de farine duns In
  sse, le Heutenazt-vénéral sir!

olin Coborne coffes du Canada, à, .L'aonorable Edwar THouverie, fils de
3, ,lord Radnor, doit accompagner le comte de

Durham au Canada,

Le capitaine Harvey Gay, du 52me ré-
giment, fils du comte Grey ; le lieutenant
trédérick Villiers, du rigment des Colil-'
stream Guars!s, fils de lord Jersey, et le ca|3 !
pitaîne Conroy, sont, dit-on,nommés nilez-

1] dicte

“des Etats de

Signet

[HEConeninmy pour le 20 tévrier 193,
Edes Etats-Unis,

 de-camp du comte de Durham,”

(Obecruer.)
‘

 

1

FRANCE, u
Les Jo.taaux français qui s'occupent de la

Westin canadienne font le plus grand «loge
de Sir John Colborne et de la mamere dont il a ;
étouils l'insurrection. Le Courrier Français

nial une compirai:on qui n’est pas favorable à
ce dernier, iy

Les journaux de Paris rap; ortent comme un i
bruit, que le palais du grand-duc Michel i St, |
L'éteishourg aurait cté brulé, :

Les journaux de Paris disent qu'onn saisi les |
premiers jours de, janvier, plussouts établis. ‘
Semens privés de jen, ouverts depuis que les
maisons publiques de jen ont été fermées par
ordre du gouvernement. Les fonds, etc. des
propriétaires ont étésaisis d'après la loi.
Une lettre ce Francfort à annoncé à Paris

fait entre le brave général et le ministre colo- |

!

RARE = a RR = : —

FBwd de PBeuple,
TET eeEEre rm

journal officiel, dit dans ssn num
vier relativement au discours d
d’Appony,doat nous avons parlé
nier numéro, ce qui suit :
LP » On considère ce disc

un nOUVEDN gage de paix que le
si bien réussi à conserver par sa
par son énergie, ll n’est peut
ville au monde où l’on sache
à sa juste valeur la force de
sugesse politique de ce souve
y à peu d'annees, la plus
noblesse fût entièrement Opposée à Ce souveain et à sa fami le. Mais l’admiration uerale de toutes les classes des habit-ns de
ne a cédé à Ces symptômes dPéloix
et le discours du eninte d'Apua
bord trouvé quelques critiques, est considèreprésent comme nn modéle de CONVChANCe ejl'expression vraie de l’opinion publique,” “Les atfsites de anovre occupent touoyI presse, kn Allemagne, l’acte inconstites
tionel du roi Emest-Auguste à été blamé =presque tontes les assemblées législatives elleont adopte des résolutions invitant leurs sous
verumeats respectifs à réclamer aupres aa I

naniqe contre Pobolition de fat,
hanovrienne, La seconde chambre

! ats de W urtemherg vient d’acopter àFunantiité la resolution du droit public ha-
nevrien contre Pacte du moj ryetv " st-Augnsle guianis en port Pét,tu légard de toute Ale.

tro du ij ;jan
e M. le comte

dans notre gy.

Ours compe
monarq ye,
prudence et
être Aucune

apprécier autantCaructère et}
Feit, quoique;grande partie de la

gène.
Vien.

   

  

stitution

Le i0ide Hirovre à convorué tes Flats.

— Courier

On nous écrit de Foit-WRoyat,Martinique
à lu date du 22 janvier. “La division fraguise conporée de trois fréez
bricks, commandée par le vie
Wretounière, est arrivée je
Elle est partie le [3 pour sa destination, St
Doningue, M, Laz-Cnzas, membre de In
chambre des députés et M. Charles B ;
capitaine de vaisseau, se trouvent ésbord,“Le gouverneur de Ta Martinique, Barun
de Mackar, s'est embarqué, le 11, à bord de
la frégate la T'erpréchore :
France.

  et du ting
e-umiel La

ile ler du mois.

audin,

| » POUF retourner en
Nous uttenclons toujours l'arrivée

du nouveau gonverneur,
“Cette ile se trouvedans une condition bien
malhenrense, Jes planteurs sont dé-vo ravie
et si le rouvernemert ne leur accords
une libre exportation de Je
seront entièrement ruinés,

+

pris

urs produits, gis

Plus ce 2,000
de nos hatntans out Cutigré aux îles voisines,
oll ils sont nrieux traités, car ieles taxes
sont Énoribes, les ressonrces tellement die
fruites, qu'il est impossible aue les habitant-
puissent même payer leurs taxes”
Harrt,—Unnavire qui vient d'arriver de

Part au Prince, apporte la nouvelle ‘que les
difficulties ui ont cu lieu entre ba l'rance et
sen Ancienne colonie ant cessé d'uxister.—
Courier des Etats-Unis.

 

 

CONSTITUTIONSEULE.—
A lord pets des membres de l'associse
tion constitutionnelle Canadienne, nous pres
blioas aujourd'hui ta déci

DectAnsTios

 

aration qu’ils out

vflenc au pubic de deur vues ete leurs san

limeteznous l'eussions fait plutôt et de nous
mêmes. si ce

   

# déclaration n'ent conteur
certains points que tous ne pouvons

approuver, si elle efit ea dans le temps

va orgauz adiiel de aus pastes, el ow

plusieurs de ses membres ne se fussent per

mis voutre notre feuille des intrigues bus.

y et dégradantes.

Nous ign-rons cuticrement quel est le

sombre de es membres, Son présider:

| ©st sous tot s les rapports un homme de la

plus haute respectabitité el qui ve monts

toujours vraiment loyal ; les deux autres

signalaires sont rertainement fort respeeta-

bles aussi, mais il est malheureux qu'ils

n'aient pas fait un peu plutôt leur entrée sur

"Ja scène potitique, qu'ils ne sy soient pas
1

montrés dans le temps ai l'on avait tint

besoin de canadiens loyaux pour arrêter

l’élan donné par les rébelles; s'ils eussent

agt ainsi, leur influonee serait plus grand

j aujourd'hui, Mais enfin, mieux vaut tard
que Jamis.

Les vues de l'as-ociation loyale cana-

dicone nous semblent assez justes et assez

tmoilérèes; ses densandes n’ont rien d’outré,

et elle accorde presque tout ce que nous

demandons nous mémes : la seule chose que

nous ne puissions digérer dans cette décla-

rationest le titre de faction donné aux bre.

Fons et Sux vrais loyaux qui ont marché

avec eux. Ce titr: nous” semble peu

convenir à ceux qui ont défendu le pays

contre les entreprises des factions et qui

l’ont sauvé au péril de leur vie. Le nou de

tion aupeuple de cutie prosince ; s'oppose ji plaisir de sa dite majesté des lois pissées par
sant dans ce hui, et avee tonto l’énorgie :; on Législature constituce par te dit acte, auront

. , = orce ct application à toutes les lois ct erdon-dent elle sera capable, à 5 demandes! ; ; ëlont elle sera vapatde, à toutes demandes | nances qui Serent faites en vertu du présentiendantes Ala réunion des deux provinces, aetr, en autant qu’elles y sont applicabire,
qui aurait l'effet de détenire tous ces avan-} Et qu’il soit statué, qu’en aucun temps avant
tages CL de rep:Quger pour un lents indéfini li l’arrivée de la période ainsi imitée comme
le provinee dans le trouble ct la coslusion, ‘ Susdit, pour la suspension dus pouvoirs lige.P, Dr Rocyentave, Prés, | latifs commesusdit, il sera loisible à <a majes-

H. Gey. | 16, par aucun erdte qui sera fait de l’avis du
FOR ; Ÿ conseil privé de sa majesté, de déclarer qu'atl. FE. Bantos, i d'un temps qui sem fixée à

Montréal, ter. fevrier 1838. ;, compter un temps qui sera fixée [1 celle fin
1 evn par tel ordre, toutesles dispositions précéden- |

i les cessérdnt d’être en force, et icelles en con ;
” séquence cosseront d’être en farce à compiler|
:, da ce temps.

:  R£ qu’il soit statué, que pour tes fins de cet
Acte, toute qerson.…e autorisse a eaceuter la

CANADA.
i commission de Gouvernem de ta Provinve dul

Atton-lirqne, Cansletatactnel de la Provines il

| Sectres.  
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Tel ost le bill du Bas-Carada tel que le
d'icelle.

dite Province, constitinée sous l'autorité d'un {|Lard Joux Russent l’aintroduit dans la cham-

Fincendie du palais accupé par le duc Alex ! factioux s’appliquernit snieux peut être, à

{| de Constantine ses Arabes ont repris leurs tra-;

de Wurtembers,derniérement marié à une fille, ;
de Lonis-Philippe. Ii paraît qu’il y à conspi-:
ration contre les palais des princes. :

sa bangne de France à êt* autorisée n établir"
ure branche à Montpellier, ses apérations ser-:
ont les mêmes que celles de la banque de!
france.

Le commandeur Berlinghieri, ministre rési, ©
dent du erand due de Toscane à Paris, est
mort ie 17 janvier, à Page de soixante-seize.
RNS.

L'Algerie jouit dune paix parfaire, la civilie
sation y fait des progres. Dans la province|

vaux da culture. La santé du maréchal Val.
lév s'améliore de jour en jour, et on espère |
qu'elle lui permettra de mettre n exécution ses |
plans, et surtms.l celui de Poccupation de la:
plaine.

11 semble que l'Autriche va suivre l’éxem-
ple de ta Prusse et s’allier plus intimement a.  

Bas-Canada, sera pris» pour le Gouverneur;
+

du Bos-Canuda, la Charnbre Assemblée de 5

bre des Communes. Ha subi prebadlement des!
'
Ver la France. L'Observateur Autrichien,

 
 

certains membres de la nouvelle association

qui n’ont pas encore oublié les principes

| séditieux qu'ils avaient sucé avec Papineat,

dont naguêresils étaient les admiratews €

les dévands.

Aureste,ce que nous disons ici contre quel-

ques individus, nous sommes loin de vouloir

Pappliquer à l’association entière. Nous ne

doutons pas qu’elle ne soit formée dans de

très bonnes vues, et qu’elle no puisse bie

fort utile si elle s’en tient aux principes qu”
clle avoue dans sa déclaration, en suppri-.

mant un pou d'aminosité nationale;et puis-

qu’elle à eu le malheur de perdre Porgane de

son choix, nous nous ferons un plaisir de

lui ouvrir nog colonnes, lorsqu'elle désires

publier ouelque chose: ot

)
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La Heparp.—Nous ne nous sommes sa-

1}

mais sur une price adressée A
mais joints aux ennemis qui ont accusé cette
feuille avec tant d’acharnement, ct qui onl{itier a donné pac lui-même et
tout fait pour détrairs 42 cirenlation, et ce-
pendant, sous beaucoup de points nous sommes
bien éloignés de partager sg opinions ; nous
sommes loin de faire cause commune ave
comme on nous Pa souvent reproché. Nous!
cstimons le Herald à cause de son dévonement,
À la cause constitutionnelle dans les temps de’
danger, à cause de su franchise et de son ha-|. an colonel Maitland I lot;ST . ARE an sujet de sa glosieLile rédaction ; mais nous Voyons avec peine ! AU Sujet de sa glorieuse;

“que souvent l’ardeur du Merald est tout à fait
inconsidèrée et qu’elle l'emporte an delà des il
bornes que devrait ‘ui tracer le bon sens. !

aller le Jerald, lui fontle plus grand toit of,
soutloin d’être utiles à la cause qu'il vent dés |
fendre ; for de là elles lui enlévent tous les,
jours des partisans, dans celte province et dans il

la métropole même. Ona dit que le Zferald
avait contribué y amener Li crise qui vient de
s'opérer dans le pays; cela peut êtres tauis nous
serions loin de faire de cela un reproche à cette

feuille. Pour le bonheurdu pays,il était temps !!
que cetle crise efit lieu et Pon ne poutque s'eu |
upplaudic Je ses tesullats 5 mais i present que

Jeurs chefs sont en fuite on en prison,te Herald '
manque de merci pour les battus et s’acharne ©
avec trop de violence à vouloir les écriseren. !
tierement ; ses écrits actuels j :stifiens
les reproches de ses ennemis. A

Dans son numéro du 21 mars, le Herald :
contient la phrase suivante :—4 la méthode la :
plus simple et La plus prompte de jeter l'huile,
de la paix sur les canx tGoublées de notre con- i”
testation politique, est de réunir les deux pros i
vinces et d'avolir la langue française dans les ‘
cours, ce qui aurait l’etfet d’odligerles avocats‘|
etles chiens à purler la langue anglaise, la
langue de la liberté.” 8
Certes,voilà une dem.ndo aussi déraisonnable '

que propre à créer des ennemis an Jerald qui
tu fait, et à ceux que l’acrozd-raient.Le mayen |
gue sugsere le Merali pour r3tablir La paix, es
Justement celui gui serait le plus propr-
menter les dissentions existant Wyden ender
de nouvelles et à forcer La population à un acte
de désespoir. Cette d'maude est injuste et
doiste, puisqu'elle vent forcer la majorité à
poiler fa langue de la minosité, ct jeter
une population considérable dans des em.
harras sans fine Que le tems amene cela |

$ par degrés et sans commotion, celu peut
être etil serait peut-itre avantageux que cela |
eût lies ; inais forcer tont d’un coup les cana-
diens à n= plus faire leurs nifaires qu'en anglais
c'est leur tinpeser une tâcheimpossib'e et vou-

luir les suiner. Ce n’est pus en joignant de

pareils plans À celui de l'union que le Jerald ‘

ini trouvera des appris, et ci tel est le but que

l'on se propose, nous serions les premicrs à le

co ubattre avac ucharnement.

ë

dang.

daze

t

Nous vetrions avec plaisir arriver ici les co-
lons et le* capitaux britanniques, disparaître |
de ricilles loix ruineuses et établis les loix né |
cesxaîtes à la prospérité£du pays ; mais ce qe
le Herald demande 1a ne peut tendre qu’u la

nêrale des habitans. $

 

Nous ignorn: 8 “0 que le Herald catend dite :

en appelant la largue anglaise 6 Langage de
La liberté.” Saus doute il no prétend pas in-
faner que la languefrançaise suit la lane
gue de lraclavage ! L'ussertion serait un
peu trop inpudente; quant à La b-auté des deux
langues, si on les considère en ciles mêmes, la |

supériorité de la langnefrançaise est assez re-

conune et se prouve d’ailleurs évidemment par!
le fait qu’il n’est pas une cour d'Europe où on
282 fasse un devoir de s’en Scevir,pas un pays |
où clle ne fasse partie intégrante d’une bonne

éducation.

Le Herald semlle s’ollusquer singulièrement ‘
de ce que l’administration rend la liberté à :
quelques prisonniers, et s’épuise en images et,

figures pathétiques pour faire ressotlic ce que:
Is clemance de Sir John a, selonfui, de Mäma-

ble, Nous ne voyous pas ce que le Nerald
pent trouver de si crue! dans la mise en iber-

té de ces hommes qui,déjà pendant longtemps,|

ont soutlert dans loûtes’ leurs affections et tous ;
leurs intérêts. Jusqu'a présent on a'a relnché
ancun des plus coupables, at moins aucun de
ceux qui out pris les armes contre le gouvernes |
ment et les loyanx sujets. Nous devons sup- |
poser que ceux qui relächentles prisonniers a-
Fissent avec connaissance de cause ut saven
Inieux que nous à quoi s’en tenir sur la culpa-
bilité des individus puisqu'ils ont devant eux
les témoignages. Au reste, ceci est parfaite-
sent lafluire du gouvernement.

Best certain que le long emprisonnement
déja subi par tes zebelles, leur séparation das
vee leurs familles, le dommage qu'ils ont
nécessairement éprouvé par suite du leur éloige
hément de leur affaires, sont pour la plupart
uae punition plus que sutlisante, A l’excep-
tion de 3 ou «4, dunt la prudence exige Péloig-
hement de cette province, nous na voyons atu-
cune objection à ce que les autres soient mis
au large,d’autant plus que le gouvernement est
Maintenant assez fort et que, si la dure leçon,
QU’il ont reçue ne leur profitait pas, s'ils te-'
tommencaient leurs menées séditieuses;il serait

 
facile de les abattre promptement et de leur!
Infliger alors une juste punition, I

— i
|

Mise rx LIBERTE.—Jeudi, C. S. Cherrier
écr. avocat, à été relâchà de la prison de cette

|
Les violences aux quelles se laisse souvent

park

Sir John par sa
funille à cause de l’état de sa santé. M. Cher

deux suretés
; L40U0 de caution, ct s'est engagé À ne point
sortir de la maison et dépendances uppartenant
à l’hon. D. B. Viser et situées ; rés de l’église

€ lui, || de Pévèché catholique,

——

Nous naus faisons un plaisir d'insérer la
flatteuse addresse par Sir Français B. Head

expédition de l'Isle de Pointe à Pele.
$  Maisax du Gavyensenest,

Toronto, 7 mars
Monsieut,—Le colonel Foster vient de

m'envoyer votre dépéche du 4 dans la quelle
vous lut donnez les détails aes tesultats heu-
reux de votre attaque surl’Iste de la Pointe &
Pele, qu’il pareit que vous avez nettoyce
dune hande de brigands qui, sans loi et sans
Houvernement, s'en étaient emparés

La bravoure, la promptitade et l'énergie
avec les quelles vous avez décidé cette attaque,
et fa noble manière dont vous l’ayez exécntée,
demandent ma reconnaissance la plus vive, et
je Vous prie de trans nettre an capt. Brown et
aux aves qui formaient son détachement
mes remrreimens sincères pour le service

 

qu'ils ont tendu à laprovince, et dans te quel |
il sont été +i bien seconds par le reste des of [|ge ’ , ,les révolutionnaires sont vaisicus, à présent que “| fciers et soldais qui se trouvaient sous votre ;
commandement,

Je regrette profondément, la perte épronvée
Ze régiment dans cette affaire, et je
bien sensiblement les observations si

     

parfais J&stes qu" vous avez faites à ce sujet,
Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Fo I Heian,

Cal, hon, Maitland commandant jes
forces sur lu frontière ouvst.

 

 

 

AnnesraTions—Deux individus de SL
Jean où des envitonsont êté amenés engprison
merdi ; lan, nommé St. Cyr, est nccuss d’a-

; voir servi d’émissaire aux rebelles de l'autre
cote des lignes et de setre constamment cin-
ployé à poster tes dépêches entre eux et leurs
amis de ce côte deslignes 3 Pautes a ét: ares
L- pour pratiques et discours séditieux.

 

—

À parait certain msintenant que la nosvelle
de Lu mort du g'néral Scott était contronvée.

 

Le 15, Lord Gosford etait a New-York où il
devait passer quelques jours, et de là se rendra
à Washington, séjonrnant quelquesjours à Phi
ladetphie et Baltimote,

Le bateau à vapeur Utica est allé de New:
York jusqu'à Albany. La glace à présenté
quelques difficultés a la navigation, mais la
tivière doit être maintenant entièrement libre,

Isceseis —Mereredi, dans la nuit, le fou a
consume

 

eux où trois bâtimens en bois, adja-
cents à la brassesie de Molson, et servant coms
me ateliers de menniserie et charpente. Le
ted Tut consuara avee une grande cuantité de
bois de charpente qu’on destinait à la cons-
truction d'une brasserie et distilterie.

Saisoy.—Jeudi, nous avons eu une légère
chüte de neiges Latempérature a changé 3
le terups est convertel humide,

—

Sir John C’olboine à reçule titre et le grade
de commandant des forces dans le Haut ct le
Bas-Canada, au lieu de celui de lieutenant
général commandant qu’il avait jusqu’ici. Son
excellence a ragu une lettre autozraphe de la
reine, en témoignage de sa reconnaissance
pourles services de Sir John pendant la rébels
lion récunte.

 

Ou dit que lord Durham refuse de recevoir
ancun appointement pour sa mission en Cana
da,et se charge tête de payer à sus frais ces
secrétaires, aide-de-cainp, ete,

L'heraine Rebecca There<a Reed, digne
ais malleitreuse imitatrice de Maria Monk,
est morte a Hoston, le 7 courant.

 

La banque de l’Amérique britannique du
Nord, vient d'établir nue hranche de son éla-

tablissement à Kingston. Ce sera ane nouvella

facilité offerte ou commerce,

Les jugemens des accux'« de haute trahisen
dans le Haut Canada, ant commencé simulta-
tanément, à Toronto et à Hamilton le 8 cone
rant. Dans la première de ces deux villes, le
juge en che( Robinson, et dans In seconde le
juge McCaulay, ont prononcé aux jurès des
charges pleines de sens ot do lumières.

NavicaTiox.—La Rivière Hudson est
libre de toutes glaces depuis New-York juss
qu'à Poaghkespsie.

Sir Geo. Arthurest parti D'Albany pour
Toronto le TL, 11 doit être installé mainte-
nant dans le siège de son gouvernement, et
Sie Francis Head ne peut tarder à
en cette ville,

arriver

Diestre pes LEGISLATEURS A MER ICAINS.
—Un tnsmbre du cong.ès américain ayant
trouvé dans la chambre des représentans
unportefeuille contenant une forte sonune
d'argent, ne fit aucune dificulté de recevoir
dix pinstres qui lui furent offertes en paye-
ment de son honnêteté, ville, non d’après la demande faite en cou,

i

 

| La Saint Patrice a été célébrée à

{
; tume.

| hion à neuf heures, pour de làse rendre Pé-
! glise de St-Patrice oùdevait être celébrée une
| grand’messe solennelle,
| Les soci

! à se joindre à la Jrocession. 0 e St.
| Cieorge s’est réunie avec c«Îje de St, Patrice à |.

INCENDIE.—Unincendie considérable à
eu heu à Cincinati, dans lez maisons desti…

nées à servir de magasins en gros pour le

lard, porc etc. On estime le dommage à
90,000 piastres.

MicTaine.—Le liest. col. Loring, lo

major lead et capt. Sir Jantes Hamilton|;

sont arrivés en cette ville. :

Le lieut. col, Loring avait des dépi-ches
; pour Sir. Jolin Co:borne.

| F.T.Eliott Eer.ex secrétaire de l'ex
commission royaleen Canada a publié un|

| ouvrage à Londres, intitulé “ia question Ca- |

| nadienne, son origine, sa nature et ses

| mérites. '

 

 

| Van RrsseuaEh.-—Le procès de cet!
‘individu est counencé à Auburn,  

Lin
 

tavales daus ted ludes-Uecidemales,

+

d'une centaino, poursuivit par des troupes,
80 sonc réfugiés dans les montagnes. M. Bar.
ker cut wan cheval tye sous inis Le capitaine
annonce que tout était reniré dans l’ordre à
son départ, et queles négerians américains
de cet eudrait s'eupressaiert à cmbarques

. +
leurs marchand.scs, M. Baker n. dit-on, |
pardu 20 boucautsde mélasses, et toutes ses,
cuunes détruites, Ces noirs avaient pour

 

"chetun Espagnol.—/6,
—_ |

MEXIQUE.
Mexico.=Le 15 Junsivr, le racon Deffiutie,

ministre plénip sentiire de France au France an
Mexique, s’est embarqué à ln Veta-Cruz, à bord

il do guerre Lu Pesrouse ot a été rulue
par le slonp de querre anglais Rétsbou, qui était
à l’ancte Cans le port, de ministre s'est petiré,
dit-on généralement, parce que le gouvernement

 

_ mexierin s'est refusé à retdre justice € ous come
patrioles. |Le Le Peyrouse mit À la voile le 14, !

- et fut rencontré jeu de temps après par le brick
française le Laurier, porteur de dépêches au”
ministre, de hs part du commandant des forces

Encens;
quence, le La Peyraice retourna ou mouillage, |
i

Les nouvelles de Londres annoncent que la}

"santé du Lord Dalhousie est dons un état pen i

"favorable.

 

 

Québec. |
* samedi dermier, avec plus d'éclat que de cou-

La société de St, Patrice s’est réunie à 1°M-

     ës de M. George et de St. André, fi
et la société Calédonienne, ayaient cle invitees |

Lasociété de :

 

 

i

PAltion 3 celle de St Anda fest assemblée &
la maison d'école, attachée à l’église de N int
André. etta societé Calédonienne à l'hôtel de||
M. Lalontaine, d'où elles sont allées joindre |
les deux nutres sociétés à l’Albien. De là |
elles se sont rendues processionnellement n lé-

glisa avec bunnivres el musique. i

La messe a été célébrée par Mgr. l’évêque

de Sydime, coadjuteur de Quéliec, assisté d'un||
clergé nombreux. Un discours éloquent et pa- |;

thetique a été prononcé par M. A Mahon,
pasteur de St. Patice, et il aété fait, en fa-

 

 
  

veur des pauvres de celte églisr, une collecte
dont le produit s'est monté à environ cent
Jouis. l'eglise était pleire el devait contenir
plustenrs milliers de personnes. ;

Après la messe, les soute Lis sont refournées
i Aion, en passant par l’église de Saint
André et 'a €. tacur le anglaise,et se sont dis’,
persées à, ré- que ie présicent de cell: de S,int
Patrice eut remenrcix ies lrois autres,
Le soir, à # heures, les memines de is roi.

etde Saint Patrice ont ding à l’Albien, avez

les présidents et vice-présidents des autres sn
ciét2s, et plusieurs militaires et autres messi-
eurs qui avaient été invités. ba musique du

Ble regiment ya sistaily ct à jou entre tes
santas plusiciis airs wstionaux, irlandais, an-
plais, Écossais ct canidiens. Your s'est passé
avez la plus grande hantonie.— Cazelle de

 

  

  

près de lu VermeCruz, ef le Laurier fut, wn jour’
ou deux upres, renvoyé aux ludes-Occidentales,;
Un employé du départmient des uffrires étrane,

pêres ct arrive quete paquebot anglais avoe des
dépèches du gouvernement (Français. On pesait
géaéralement à Mexico qu’un armement € tie

| dératle de ta part de ia France était destiné con-
tre ce pays.
Le 20 janvier dernier, le

Moray=Villamil, winistre de fa guerre et de la
marine, n cAvopÉ sa démission u enuse de sa
mattsaise santé, Su démission ayant été acs
cepiée, Une lettre fut envoyée nu général Nicolas |
Baavo pour l'engager à seuquirla place vacaute.
Bo n'acuit pas envore répoudu nu moment des
devnitres nouvelles de Mea a,
Le 2) jumier, de Congres mexicain n passé un

bill wutarisant le gouvernement à quiet à D.
Manuel ! etiza, 20 lonoraires comme:

wire aupres du gouvernement
ltuts<Unis,jusqu'at Jour où apres sun retour, !

Le gouvernenent à déclatz que sx mission était
terminée,
Le gén val Uvrea, qui avait été envoy

gauverneticht du Mexiqute comme com t
général pour nainieuie le peuple de Sonora après ;
le pronuaciamietou n faveur de lu ristauratios
d'u systèmefélérat, a joint fe pres fes Un, le 26,
décenbre, sisné enplau pour le rétablissement du
système fédéral, Le Présideut actuel doit cepens
dent rester en place jusy re qu’un Congres nas!
tional est:aordinaize enuit détesmisé nutrement, |

général Ignacio de
  

  

|

 

     

  

 

  

  

 

  
   

Les reoces enterrenses- S'il fallait une|
nouvelle prouve de la supériorité universelles
ment constatée que 1ca écoles des frétes de tn
doctrine chrétienne ont nequise sur celles de ;
l'enseignement mutuel, nous la trouverions
dans un- discussion qui vient de s’engager, à
cs «uj-l, ent:e deux ju-irnaux de Toulouse. Le |
conseil tatndcipal de cette vide ayant vols une
alloestion de quinze mslie 691 fr. en faveur
des écales co l'enseignement mutuel, tane
dis que le gust à peine de cette somme cst
ail -cté au service des écoles chrétiennes, la;
Gazette du Languedoc éleva d’énetgiques ré-
c'ainations et consutale vote du conseil muni-
cipat,  Colni-ci fit défendre par lu France |
meridionale, Le débat a été vif des deux côtés,

  

    

 

   Québre,

Disen à Sin Francis Hean.—On parle
d'une assemblée qui se tiendriil demain à la
Bonrse, à une heure, dans le but d'inviter
Pex gouverneur du Hant Cunuda à no diner
public, daus lu cas où Son Excellence passe.
rail par Québec en se rendant en Angleterre,

—4h

Detersse avy Enovremess.— On ne sane
Tait, nous rapportest-un, se former ici une itée
de ta détresse qui régne dans cette mulher
rause patoisse, dout les récoltes ont ête raya=
gées par la gelée depuis plusieurs années sans
interruption. Nombre» habitations sont déi
désertes, et les malhieuteux qui sont demeurés
w’offrent plis, dans un -çrand nombr» d'avtres,
que les squelettes d'êtres humains, chez les-
quels on est étonné de voir encore un reste de
vie, et cela malgré les secours que cettepratois-
se reçut Pautomne dornier par une avance ou
prête sur ly caisse publique. La détresse était
si extrême, si générale, que ces secouis n’ont
réussi qu’à empêcher un grand nombre de pe.
rir de faim. De plus voici la saison des ser
mences qui approche, el Ces pauvres gens’
n'ont pasune patate, ungraini jeter en terre,|
que vont-ils done devenir Phiver prochain 1
Cette aflligeante pensée à induit, à ce que
nous apprenons, qtelques Ames charitables u
faire un effort, etun appel àlu bieuveiliance
des citoyens aisés de celte ville en faveur de
leurs pauvres frères des Eboulements. On
leur fournirait des patates pour semer, et com, 4
me cette semence sera la seule qu’ils ansont à ig
faire, ils ponisont la confier à la terre assez à j'
honne heure pour qu’elle échappe à Ja gélée,
et s'assurer aussi de quois'empecher de pétir !
l'hiver prochain.—Canadien

 
 

  

+

De l’Aheillede ln Nouvelle-Odéans.
|

INSURRECTION
A CUBE.

L'événement dont nous donnons ivi cone
unissance est de ceux qu’il est à propos de
ne pus taire au public. Il est bon que nous‘
soyons toujours avisés de parcils (its, afin;
derester en mestre du réprimer les moin|
dres manquemens aux lois de notre pays, !
L’insurrection de la ‘Trinité n pu alarmer |
up moment Île de Cube; mais, elle a été!"
sévèrement et promptemens réprimée! On il
voit seulement, dans un acte si cruminel
perc>r l'intention d’une secte subversive de,
tout ordre et de toute paix; mais, ici, 1a foo ||
ce dos lois, comme la volonte inthranlable |
des citoyens, sont telles, que nous n'nvons i
par de retenue à garder en publiant la rela-;
tion qui nouz est parvenue. I

INSURRECTION A LA TRINITE. ;
Nous reccvons par Prelaffelle d’hier|l

l'extrait d’une lettre de la Trituté de Cube i
: datée du 17 janvier, reçue à Bostonpar lo
j brick . Jdelaide, qui annonce que le souleve- j'
ment de quelques noirs avait orcasionné la |
plus vive constrenation. Après avoir tué

| plusieurs Llanes, ils incendièrent deux
‘habitations, dont lune était la propriété de
M. J. W.Baker, Apres l'incendie de Phab-
itation, is se dirigérent sur toutes les nutres
propriétés de M. Barker, qui lurent bientôt
réduites en cendre ; les insuigés, au nombre

    
1

Pour le tesminer il æ fallu constater le plus on
moins d'utilité de chaque étatitissement, et Je
résultat des rech-1ches faites à cetie égard ai
êté de fire reconnaître que I» nombre des élé.
ves des écol-s chrétiennes est de 4,220, és
du double de celmi des étaves de Penseigne. |
ment matuel, qui ne s'élève qu’à 1,660, I
A Lyon et ding presque toutes les villas de

France,lrs éceles’chreti-nnes sout suivies dans
la même propotion. La préférence qu'elles |
autionnont aupres des fanilies pauvres est jus. |
tifiée antant par le talent modeste et la haute
moralité Ces maitres que par le progrés des
élèves, et si une chose peut étonner en pré-
sence d'un semblable état de choses, c’est de
voir duns brauconp de Iscutités, les conseils!
municipaux refuser à ces ecoles l'appui qu’el-|
les méritent, et les abandonner presque à leurs |
seules ressources, C'est.ù-dire à celles qu’elles |
trouvent dans la charité publique.

 

 

  

  DECEDE.
À Beeanecur, dimanche le 11 du courant apros|

une longue et doulonrcuss maladie soutlerte vee

 

: UN COULREE CLutE rÉsignation vraiement ehrélis +
|} eune, Chartee Amable Queens Gere, médecin du

lieu, ûsé de 38 ans.
El laissepour déplorer sa perte un> épouse et

ging enfants on bus fize ainsi qu'un rennbreux
; cereles de parents et d'amis et tout les habit.ntel
de 1a puroisse dont il était génétulemant estimé,

 
 

F, Sousigné ayant été duement nommé
À Cunteur de la ruecesdon vacante de feu

Daniel Huguesen son vivant de ba cité Montréal
ImanuÉsetlurier de pierres dnsoulit, requiert tons
ceux qui s ut endeltés envor» Du dite sucession,
de payet te muntant de leur comptes sans deli ;
et ceux cnvers qui In dite secession cat eudelté
sont priés de présenter lenrs, réclutnations due-
ment uttesiées pour être Niguhlées

ANDREW CONLAN,
14 mes 1825, lw

 

ME. BLACKWOOD prend la liberté
d'antioncer wa publie qu’elle a ouvert son,

PENSIONNAT ct son FOOLY, pete bes jeunes!
DEMOISELES, 8 SOREL, La situstion” eon|
prend tout ce qu'il y a d’avantagerx Post un
fu titution en ce genre.

!, La manière facile d'y aborder de taux Irs
points, soit cn Luteane a vapeur duns jeté ou
en hyver por des benux chemins,

2, L'ate y est très ezhubre, et trée-provres pour
d'» santés faibles, ct pour preuve de ecli, c'est
que les ravages du colère, quien ectie province |

à fuit des milices de victimes, ne s'est à peine fuit :
sentir à Sorel, où il wyacu que tecir ene seules
ment.

Un. La situation ncréahie, et in beauté do la
perspective, duirent engager les jeunes demoiselles
ñ cueillir les fleurs de l’oducation dans cette
place, avce plaisir,
Ues nvantages à Pégard de la situation, et Ic!

prix modique de ba p wion, ninsi que l'attention |
qui sera portée à l’étuce des élevés, dovient enw!
fager les parents ci gardiens À devenir les patrons |
de cet imatilut/on,

Couditions, prix L30 par snnée. |

  

  

 

Pourlee particularités, voir le= ufiches.
Sorel 17 février 1838,
 

M ISON 4 VENDRE
i] Fo soussigné ofite en vente UNE MAISON
Avituée vans le village de Ricetp, une

FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand termin. Cette Place ot tres Lien situé
uVe un Cons merçant où pour une auberge,

F. BEDARD,
1881 >

 

Rigavei + M éfévrice

- ercmmeecm =

VENTES PAR ENCAN,

 

 

 

PAR CUVILLIER & FILS.
UX mazisins des rousigués, sers rendir,

A LUNDI, le 2du courant.
70 barrils ponies de Genesee

100 Jambous du 1, €, excellent
10 boîtes empoie de Pologne
5 sacs épices
À boites poivre en { de livre
2 pier oan de via

arts Whiskey, ties viens
10 barcils vinaigre
10 sics Flz
iv eaques gimgembre en potlre
15 do raisins
9 tierçons cali

15 boites chandelles de Spernse
8 voucaults sucre blanc

AUSSI,
30 donzrines mates de jurdinie

Las vente À UNIS heure,
CUVILLIER of FILS,

  

24 mars 1835,

PARJAMES FRASER,

EUX VENDU, aux magasins du Sogrcigné,
SAMEDI, le S4 du rourmnt, une variété

  

 

d'articles de Meubles de Ména.e, étant la pro- F

  

prëté d'un moasieur «
— AU

d'hallots de papier à cuvetope
Une lampe splendide
2 quarts de vin de Vidonia
Une quantité de Naltes jour conches chaudes
Ua Euvoi de Quiveuilierie ct autres aticles

sante à DIX deures,
JAMES FRASER,

change de demcure,

    

 

— M mars.

ad Bo
Ÿ ES CENSITAIRES de 1 Scigacutie de
k £ BEAUHANNOIS, sésidant dans ou dehons

de La dite Seigneurie, qui n'ont pas cahibé où
comulété leurs CONTRATS de Concession dell
Terres dans la dite Seigucnric, pour les 1ITRES
NOUVEAUX un seigneur, cn obéismitee aux
Lettres Patents du ‘Ferrie , pour ce bit dues
ment abtenu, cu égistre et public, ont par te
présent requis d'eshiter et ter leurs dits
Contrats, te eu avant le PREMIER jour d'A-
VUE prochaine zous tes peines d'etre poursuivis
en loi immédistoment pour défauit.

OVIDE LEBLANC, KN. I
Comuissuire de Papiers Terriers.

Beane. niin, 15 (avi ¢ 1388.

    

Disvhier nr} COUR DU BANG DU ROaMosrneat

$

Jeudi, le Lejour defévrier 185$,
PHESENS :

L'aou. Juge eu Chef rip,
yy Sug: Rut.Lanp,

No. 25 ” he | Gare, ;
John Bled et al. + acl Ordonné sur

Motion de Merson:
Demandçurs, ( Motion de Messieurs

 

liner
vs

Michel Brunet,

it que lu D;

 

claration. ; Je12honJoseph Mas-on § Tiers Saisis en lage CR 4
ct ul. Tiers-Saisie, } smite Uutise que In sue-

cession du Défendeur est insolvable, Notice aux
Créanciers defiter leurs demandes le où avant le
DIXIEME jour dAVRI prochain contre ln
dite sucetesion à être iusérée sus don paniers»

 

|| nouvelles le Montreal Herald ot V.dmi du Peuple :
pendunt espace de 150i « semnines,

"ur la Cour,
MONK & MORROGII, r, nn.

 

on eReraerate sa
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or
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— RSmS,

VENTESPAR LE SHERIF.
 

MONTREAL, A's public ret la présent danné
SAVOIR que les terres et dépendances

ci-dessous micntionnées seront venducs aux {craps
t lieu cicdessons mentionnds, ct les oppositions,

afin de conserver pourrent Bre fides cn aucun
* empires jusqu’à deux jours npros le retour delog=
dre du vrit, 22

VENDITIONI EXPONAS.T71
MoxTrraL savoir : O1IN MQLSON,da

No, b48, la cité de Montréal,
* du district de Montical. GEORGES DAVIES,
de lu vitte de Fiint, dans le comté de Flintshire

"dans ectte partie de ln Grande Hrétugne, connu
, comme le pays de North Wales, ct GÉORGL
CREWE DAVIES, de In dite cité de Montréal,

» Marchands nssociés, fahunt nfuires sous los non.s
t imisun de MOLSON, DAVIES & COMPAG.

“NIE, Denmudeurs, contre les terres ot proprictés
; de SYDNEY Bi LLINGHAM, de ln’ dite cité
"de Montréal Marchand. Défendeur 3 lux dites
terrcs el propriétés, mentionnées et décrites dans
une seédule innsquée de Ju lettre A, ct annexée
au dit writ, comme suit snvoir 3 Un lot de terre
“eu emplacement, situé, dans la cité de Mortrént
susdite, contenant scjxonte-quatre pieds, mesure
unglane, de Ingeur en font eve fu lnegror en
arrière qui peut s'y trouver, borat en front par

tila rue St, Suerement, cn arficre por Woiknan
ot Benjamin Loithelot, Ccniers, repoczentant Ane
toine Bourjet ot Je Campbell, d'un coté par
Benjamin Bethelet, Der, representant Feu Jucques
Poirier, et de l’autre « te Jo AL Quesnel o
les héritiers de fu: 1. Gorge Dupré, renrésens
tant de fu Messite Picture Pénonult, puètre

- wvce Vite maison en fivtte de Laille, à crois étages,
témises, ctnutres bitites surétigée, Escoplé

y le eUhors du dit lot de tecro au cmp.acement, un
Pures piceee qui forme ln ligne de divisiondu
dit dot vu caplaeonent ob popridies du dit
Alexander Volkan, de la dite cité de Mon-
y Aréul, prolvsseur, sitaces dans 13 tue Hapa
uvec de tenain sur deguel ln cté élevés, Sem
vendu à mou Bureuu, dats lu dite cité de Muo-
(réal, le VINGTSINIEME jour de Maka
courant, à NZBuses du matne Le dit writ,

» vetoutnuble le deurieme jour d'Apuil
| i OCH bE se, outs,

1
|
1

  

 

   

Sheil,
Burenu du Sherif,
Montréal, 6 mies 1838,

VENDIONI EXPUNAS,
Montiéas, sucir:} DAVID GAUL, de li

! Ne, | } cite de Montr.al, vu dis-
cviet ce Montréal, épleier, demandeur, coutr:
ples terres ct propriété- de DIS1S MURRAY du
Emmelieu, ms velnd, défendeur, lesdites terres

1 61 pocsessions mertioniles el décriles CaUS UnO
| scédale marquée de la Le J. anes

+ WEily comme suit, s.vor:—Un lot où
| ment de terre, vitté sue la vue Suré,

   

     

dans ls
i Faubourg 5t Laurent, de la di © cité de Montréal,
… dune façure irréguliére, contenant cinqnante huitaN Sawn deil Pical + CLaix pouces de front, our cinquante sept

Conseil pour les dits Dee‘

ol bia, | ders que, vi qu'il

 
‘ plecs CLsix pouces cn lutgeue en arrière, vingt

…, City pieds quatre pouces ea preford of, du côte
y Bout est, el vingt deux , ioûs acuf pouces en pres,

I fonder, du côtésud one-1, le tout plus où 1u0ins
“+ mesure angl riee, dit de cunten r mil cent congrats
bi pheuls eu superlicie, mesure Iriiquixe, contormé-
ment 4 un proces verbal de Louis Chand, are

| Penteur juré, endate du 28 nosembne 1801, tomb
; eu front par le dit rve Juré, eu arrière par Mde,
ÿ Bourret, d'un. côlé par Joha Middh mise ade
i aut à côté par Thomas l'oley, avec une anulsun
Len bois aus érigée. Sera vendu, sujit aux chargtes
| meutionnée dans âne scôdule marquée de Inle te

 

 

—tif,

A LOUER, pussession au Jer ni
celte Lelle propriété, maintenunt vecapée

par la société des dames bieuveillantes, rimée
dans Ia rue St. Chartes Loromde, (nuh
wd arent, consistant en une MAISON en pic
Leux ét ges et autres butisses trés bien rituée
pour un hopital, casernes ait école blique,ce tte
m:i-on à ube excllente cvisine séparée de la mais
ton, une bonne care, toi canal, el toutes bes com
dités nl cessaires à un nombre de Personnes, une
graude cour et écurizs

S'adresser a
10 mars 1828,

   

JOSLUA PELTON,

prochain, |

B, el ntnucxce ou dit writ, © mon burcau, ch lu
“dite cit» deMontrésl,lo VINGT HULTIEM Fjour
de MARS coutrnt,à oi: heuces du matins ie dit

1 weit sctourucble le denzivme Jouravril prochain.
; t0cn De Sr, OURS,
| Shérif.
| Bureau du Shérif, fe 9 ess 1338,

| VENDITIONI EXFONAS,
| MoxTnuar, savoin: ) JOSEPIE ROY, der. do

! Na. 943, Ia cité de Montréal,
Marchand, Denia ur, contrles teres el pro-

; poetés de © ENT CHAGKON, de Japar-
visée de Verchères, dans le dut district de Mone

   

 

 

AVIS
TE sonssigué nyant élé nommé eurateur àla

s'icccssion vacante de ZI M, Delesdernicrs,
dernièrement do Vaudreuil, marchand, detnande |

que toutes personnes qui ont
des reclamations contre la dite succession usent à |!

dar le présent avis,

les transmettre nu soussigné duement nttestées,
ei que les personnes qui sotit eudettées envers lu

   
  

dite succession payent Je
respretives au rouani an Bureau de MM.
Wire swith et Cle, vue St, Mand, au défaut de le
fatiey four coxpters Tent 1eimis uw 0 avocat pour
les jo rsuivie, JAMES DICK,
— 10 février,— Uf,

montant de leurs dettes

A BESOIN d'un AUPRENTE duos tue (|
éb PHARMACIE Ildevra parler le Frans

‘ qais et l'Anglais el avoir une jolie à. ritare,
s'adresser à

CARTER er M DONALD.
— 47 wsr: 3533
— 

AUX PABRIQUES.
iJ NE persosur qui pourrait donnee frs tacil-

leures recommandations an sujet de sa mo.
ralité de #1 capacité et ds ses lubitudes séden-
taires desirerait trouver une place de GILANTILE
dans le CAMPAGNE, Cette personne exercant
la profession dde Notaire nimerait a se placer dans
une paroisse of elle Pit ratiquer avec ver, ntuge,

S'adresser au

BUREAU DE JSAME LU PEUPLE,
17 mare 18.8,

 

 

AVIS.
L UNE Acsemislée Générale des propriét dire

«9 du bateau À vapeur le l'ATRIOTE CANA.
DIEN, tenue à bamaison de François Henvif, à
Montréal, conformément à l'annonce publiée en

Janvier, le Cinquième jour de Février 1835
Les personnes suivantes ont Été nommées

membres du Comité pour la gestion des affaires
pour année suivante ;—

Thomas Phillipr,
Fleury St. Jean,
Josepa Bonlanget,
Alexander Dull,
Pal Kauntz,
Prangols Benoit.

Ttà wue assemblée du comité civdessus, les
messieurs sulvan< ont Élé noinmés :—

Trtos. PINLLIPS, Président,
FLEURY ST. JEAN, vieeepeénident,
Josten BUULANGET, Secrétaire.

Cemité des Comptes.
Paur KAUNT +, Just.Boveaxeer of

GEORGE PRILLYS,
Montréa , Lufésrier,

Fruest Idler,
Olsier Raymond,
Jorsph Andrews,
George Phillips,
Nenry Lespérance,

 

LOUER, pour one au ptusieurs ntinées, €
Possession nu presier wai prochain ces hel

les propridtés, situces rue St. Jiseph, appaite
nantes à lu succession de feu JAMES DUNLOP
Ecuier, ci-devant occupées pour un nombre
d'années per Ale MACNIDER, Fer, et MMd
CHARLES BIROORE et FRERES, ‘

Stadrenser à

17 (évrier 1888, P. GILL et Cle,
4,

trëut, Defendeur, tes dites terres el prepriétés
lmentionnées et décrites dans vue scéduie mur-
L quéc ce la lettre A, cl anmexée au dit writ, conte
mme strit revoir: Une emplacement ris et situé

| dans le villuge de Verchère, borne cu frond par
devant pac Je chemin du Boi, de bn cont-nnance
de sois aute picds de front, sur quaranteshuit pieits
de profondeur ; borné d’un côté an nordsest à
vne route quieonduitau Moulin à vent, ct du
voté ouest à Louis Young en profondeur à Aus
toins Bruzeau, avec une maison en bois Pun

«étage et uns cllngo tenant in dite naicun,
“une écuriect ans hasard à bois dessus construits
le lont enclos en platiches, Je fout sens mésure
précise tel qu'enclos, Sera vendu, sujette Eux

“charges cl réservations mentionnées daus Une
; srédule marquée de la lettre 1, ausel annexéeau
dit wii, dda porte de 1égliso de Judite purois:e
de VERCHENES,lu vingtssixèmo jour du MARS
courant n DIN heures da atin; le dit writ res
lournable le jour d'avril prochain.

! RACH DE ST. OURS,
: Sherif,

 

 

 

Burcau du Shézif, ?
Montrént, 1 murs 1538, §
 

VENDITIONI EXPONAS, .
MonTnean, FREMIE PRUD'HOMME,
SAVOIR: QB péreyde la jriroisse de Mone
No. 961. )tréai, dans le dit district de Mon-

tréal, fermier,d *maydeur,contre lus terres et proue
prétés dSANTOINE PAPINEAU fils, étudiant
en lui, de la citô de Montréal, défendeur ; bos
dites terres et propriétés, mentionnées ot decrites
dans li seèdule annexée nus dit wrll, cusatue suit,

auvoit :
Un emploccment sis ct situé au faubourg St.

Joseplyy de la cité de Montréal de lu cantemare
de cinquaute-cing pieds de fond sur cents douze
pieds de profondeur mesure Trang rise, le tant plus
ou Wwoins, Sans garantie de micsure précise, Le-
cout pard.vant à la grande rue du faubourg Sh
Joseph jardetrière à Vrangois Leblanc, d'en
volé a une ruelle, ot de l'auire euté À Waller
Benuy rvee tne maison on pierre à Un Cinfe,
deux veuries une remises et autres Lntimens ce
bois dessus coustruite, distraction faite de eing
sisiome indivis du dit héritage en faveur d'Anas-
tare Papincan Cponse de Louis \ mnane Adelni-
Aade pineau époure de Joseph Biatunt, Marie
Pmabie lapitinog et Flavie Papineau Miles issurs
d'A mariage d'Antoine l*. pin au pèso nvec Mario
ftunable Monty son épouse, c’est à dire un ein-

(qudvaue iudivix panr chereune des dites filles.
| rent venqu à mon Burcuu, cn bu citéde Mon-
"pu de vingt-huitième Jour de MALS courant
FA DIX heures du wating Jo dit writ retournable 16
i Qs jour d’avrail prochain, ‘ju "loupe sv. OURS,
: rife

 

 
Burcou du Shérify, à

; Montiéal, 9 mars 1358. $

| AVIS. 4
| PEJSOUTES pervonues cndettées cpaid tie

; devant Hocidte do A, La et 4. MACRIDEIL
| sont requises de reglat leurs comptes sans dla
| autrement 18 seront pois aire bs mains de Laur
i Avocats pour la collection.oats pour la ADAM MAH pur,

JOUNMASNIDFY,
“*ontréal, LUjuillet,It 37,

oe
“=r
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DILIGENCE

LIUND ROUGE

E MonTneae à Quine, fai
en deux jour .-— Les Soussignés preuneut

liberté d’anvoncser au publie, que lu Ligne
do DILIGENCES ROUGES partua de Munt-
réal etdu Quéhes, tons les LUNDI, MtR-
CREDI et VENDREDI matin, à SUX heures.
Les conducteurs sont des persuvnes sur lesquel-
es on peut compter et qui lerout leurs vfluits
pour rendro les voyageurs comfortables,

Pour passage, ou peut s'adresser chez M,
Onn, ot à Exchange Hojel, où au Bureau de
a Diligence, où l’ou inscrit sun nom sur un
livre onvel à ceteffet,
N. B. ,On pouira se pracuter des cxtis en

en s’adressant rue Craig.
Wm. ROBINSON, Montréal.
Saml, HOUGH, Quebec.

lhopriétaires.

REFFKTS VOLEE.
ES Effets suivens ont été volés d'A bord la

L goeleite SoPIriE, capitaine Ozé Marçuin-
savoir; un “oflre de planches de pin nonlong,
turé, d'environ deux pics quatre puaces de
contenant 413 Piastres en Billets de Banque do
did'érentes valeurs, entre autres un billet de $ 24
et le reste de $ 10, $5 et moindres 5 Deplus :—
uv Porteieuille de Maroquin Rouge, deus che-
mises do flanclle du pays, la chuine de coton etia
tissue de luine, une cravate de soic couge, mne-
quée do deux barres blanches aux bords, vue ches
mise imitation de toile dont les manches allonsées
sers l’épaule, tn devant de chemise mee collet;
ces effets ont Sté enlevés duns la nuit du 19 au
20 novembre dernier, duport de Québiee § on sup.
pose que le coffre néété mis à bord dn Steamboat
qui à quitté Québre du lVau 2) novembre, et
transporté suit aux Trois Riviores, i Sorel, ou a
Montréal, ou même Inissé à Québec,
Des dépositions reçues decuiurement ant comtuit
d'arresiotion du voleur, près à la Baie St. Paul,
istriet de Québec. On à retrouvé ets la possus-
sion du voleur £10 et quelques chetins en
argent, et to devant de chanise sans collet, dec
eflels contenus av dit cofire, 11 pariit gulune pat
tie de l'argent a été employée à acheter diff roux
effets, entc’autres une montre d'argent, chez Sue
vago, horloger, Montréal, et des hardes de dif-
lérentes sortes. B'arçent et be devant de eliemiss
fetrocvés onl 616 vig en In possession d'un nom
mé Charles Simard. ‘Toute personne qui pourra
donner des informations satisfluivintes, tenda ot &
rotronver le rgote de Pargent et des elluts volés, à
Jean Baptiste Marcotte, do St. Antoine, Riviere
Chambly, recevra uno récompense généreuse.
E— 9) junvier.

 

nt la ro, te

  

 

 

 

AFIS,
F. Soussigné ayant pendant plus de trente uns
dans l’état d’Encanteur Courlier, en

celte ville, et durant les sept dernières années ay-
ant 616 atluché à la maison de A. Je & JMAC-
NIDER, écuyers, dans la € pacité susdite, il prend
ln liberté, à la suggestion de plusicurs,unne ve-
spectublesy d'offrir ses services uu public comme
Éncanteur et Couctier. 1 tera les aitaires d'apres
un autre système auivi jusqu'à présent, en sous
trayant la ccurtier à une respunsatilité que lc pro-
priétaire doit de préférence assumer, ninsi que
<ela doit être, à moins de cicconstances pastics-
licres.

Lu soussigne prend la liberté de réfé
qui désireraient des informations ultérieure
Mmousietir ci-decsus nommé.

—L3 fésrier-=j. JAMES FhASER
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RMOUR & RAMSAYviennent d'ouvrir nen
caisse de LIVILES FRANCAIS du quener

merite 3 cten disposera aux huis has prise Des
ollection consisle et
=, Œuvres de Voltaire. 72 vols. Sve, Paris,

#- du  deMolière, 4 do de du
. do d-Cormeille,l2 do du do
w_ do  Aeltacine, 7 do 18 Bruxelles

“7 do de C. bclavigne,4 do 12 do
do du Delamartine, Ô do 12, do

# Chansons do Bérauger, 1. do
. Drames et l'désica de

Victor 1lugo, nb
Rovuc Universelle, de 1832

eu commencement de 183% fo da
AUSSI,

Uno petite colizction de VAUDEVIT.LES, cre,
par Scribe et autres écrivnins célèbres du jour, et
de livres juveniles, propres pour Maice des cadeaux
par de prix d'écoles.

La porte voisine de la Manque du l'euple
18 tuitiet 1836.

VIS.—Le soussignd & dtabll un office A°ére
LB. vain publie publie duns ls maison de M
QUINTAL, No.41 rut Sunguinet, faubourg St.
: Toutes lee personnes qui nuront des lettres

A derirey À faire reçus où obligations sous seing
privé, notes à copier, livres de comptes à regler
puniront s'adresser À lui ca toute connunce, Son
ofice sein cuvert tous les jours deçuis nerf heure
lu matin jusqu'à midi, depuis deux heures apres
midi, jusqu'il ciny lieures du soir. 1 offre dese
teansportee duns les muisons de conunerce, où à
sera appellé pour régler fes comptes tes livres qu
en pourront Être trañajiottés À son vifice,
À sept hicures ibu soir jusqu'à neuf Tieures il

donnera chez lui des leçons de culeul et enseigne
va la tenue des livres de commerce on parties sime
Plo ct double, auxjeunes gens qui l'honoresont de
leur confinnce, La manière simple dont il fait
tisage, et un peut de disposition de l’écolivr peut
mettre ce dernier eu trois mois dans le cna do s'u-
tiliser avec avantage duns cette julie.

Sa bonne conduite, sa grande (empéran:c. et
les soins qu'il mpporters nux ouvrages qui lui, se-
ront confiés, lui mériteront, À l'espere, l'encou-
rugement dont vouldm un l'honoces le publie
qu’il sollicite respeetucracment, et duquel Il se
senda digue

Juittet ‘ Len
BUREAU DESTERRES DE LACOURON NE ¢

DeranTEwesT pis Bois vr Foners,
Québce, 27 Uctolne, 1587,

VIS publie est par le present donna qu’au
VENTEde LICENCES pour coujer va

BOIS sur lea TERRES INCULTES de lu C-
franc, aura Nieu à ce bureau le MARDI, nu
Novembre prochrin, à MIDI,

Los pris et conditions seront les mémes que
ceux énoncés daus l’unnonce énané de ce Bure-
au le 14 Août dernier, .

Les divers Journaux publiés en cette Province
sont pris s de donner deux Insertions à lnvls vi
desstis dans Tours longuos rospretivsse
: 8 Nov. 1837. .
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: I, Bousaigné invite les Proprictaires deMAI-
. SONS, FERMES, ce nutres Biens à Ven-

où à Lower, de les l'aire encégistier dans son
REGISTRE qui est ouvert gratuitement nu pubs.
Ne, et que toutes persouncs qui désirent ACHE-
TER ou LOUER de semblables propriéiés von

d panier comulter à »on Borcsu, vue St.

Jesoghyprèsle
Le en JAMES COURT.

anda53ich138, Tercesof Comptable

 

 

  

ce moyen pour fui faire savoir qu’il poutre
l’avoir en payant les frais, ete.

J. BUNKI16
St, Chatles, lo LA june, 1hds.

HARDOIN LIONAIS.
Marchand en Gros en Dileid

MARCHNDISES SEUMES
ET DE (G OUT,

nrue NotresDasue, vis-a0vie La d'a Le
dicen

SARDIN BOTANNIQU
DE GUILBAULT,

COTE A BARONY
NOMMEle propriétaire transporters son eli-
2 hlissement le printems prochain, dau nouvelle

demcsre, lu l'honneur d'annoncer à sus nombreux
unis etuu pallic, qu'il dejosers de son assosti-
ment splendide de ponnuiers, puisriers, pruniers
cerisiets, muriers, (pour sers à voir, ) groscilliers
fudelieisy avbres forestices, noblates vivaeos Boris
saus, des plantes toujours eu fleurs, rueues bul-
heuses, duthias, roses, ponies, «L environ 7,000
pots de fleurs choisies de serie, bs tout duns Jo
meilleur otdre et à des prix séduits.
Une collection de plantes et arbres dn Canada

et de l'Amérique, choisis pour exporter en Fo.
rope, «1 crnpaquetés de la meilleure munivre,

Le propriétaire espère que le bus prix naquel
in réduit ses arbres ctres plantes lui mériteru lu
continuation due patronage public. La division
de son jardin en lots piopres a construire, ne
Publigers pas à abandonner on tublissemen
botanique, son attention cat de le mettre sur u
pied plus étendu, ufin de lui donner d'uvantug
la facilité de réduire ses prix nu nouvel étabilisse
ment contiendra plus de YU nercs et scru en upi-
tation sous peu de jours

Dans introduction des produits de pays étrane
gers, le proprie taire ne pritend pas se restricndre
àveux qui pourront lui rapporter des profits pécu-
nisires muis d’obtetir des dilférentes parties du
monde, toutes les plantes et tous les arbres qui
promtettront de rappotter un beréfice quelevnque, |
sun Objet étaut de fuire de son nouvel établosé
scot un dépot nations! de outre qu’il y aura d'u-
tile et d'intéressant cn botanique «t en horticuu
ur

 

 

 

Plantes bulbeuses, Roses, Dahlia, Graine
Fleurs, &¢

Ë LS propriétaires du Janpis Borawiqur de

AGuiLnarer, syst sugments considérables
ment leur collection de PLantes, &c. poueront
les vu dec à un prix plus réduit que ei devaut,
et qeu tout autre dans le pays.

DAHLIAS.
La colcetion de Datitias comprend les especes

es plus recherchées ct les plus belles qui roieat
connues, Cette collection occupait plus d’unde-
ni «rpent l'année dernière. On peut se les pro.
cuves au puis de 16% à 255, par douzaine où $ 15
pue ba collection complète de 61 did'éréntes à ttc
ne du cinque.

PIVOINES—ou Praunes.
Trento variétés des plus belles Pivouxss,

de :k. Gd. à 20s, chaque, ou $24 pour in col
loztion.

  

ROSES,
Fuciron 150 sortes de Rosteas du mois el de

arding de In, 3d. n 10s. chaque, ou 30s, par dou-
saine, ou $60 pour une collection complete, un
died do chaque.

—AUSSE—

Un assortiment splendide d'arbres fruitiers €
Liars, de planter vicaces et de serre, plantes

Oreuses, graines de jleurs et de jardin do lem
Je ane der

vmaie
 

TROUVE”
C NQ CLEFS, dont une fort petite et un!

paisr.psariout, uitachées à un anneau et al
un cordon gouge. La peronne qui les n perduce }
pourri fes avoir en s'uddresunt à ce buscau et|
payant len frnis de cut neurtisement.

NOTICE.
| N WLDNESDAY, the7ih_intant, ther

cine a person to me, to sell a RED MARE,
with n tein painted rad, and a complete Harness
thinking the said mure was stolen, | have kept |
he. and the person who wanted te set her has
absconded, The person who has lost the said
mate may have more pasticw'ars by epplynig to
J. Hire, BIGUNNESS, TAVERN keeper, Wiver
Chawldly, paying for this edsertisement und other
cEpenzes .

Feb, 1634,

 

 

 

pa consôquence des fréquents incendies qu
unt eu lien cn celte cité, et des pertes consi-

tlévables qu'ont épronvére fes compagnies d'assu-
rances, en pactie par le manne de moyens néees «
waires pour arrêter Ice progrosiles flmnmes où pour
éteindre les ircendire ; les sonssignés, croyent
nécessaire, pottir l'intérêt des comp: gaies à avt
vences qu''iss représententrespertiement, d'ajonter
unextra de VINGT CINQ POUR CENT, sur
les taux d'aestranccs déjà cvistans; ce nousean
arilprendrs effet et sera payable de la date det
cette annonce our fnntesies propriétés qui soon
assurées dans les lautonrgs ef dane In cité de
Montreal, jnsqu'a re que dus mingene efte. fils coi-
nnt adoptés pour l'établissement de compagnies
du feu qui assurent de La part dit qalitie coîte co-
opération ponréteindre et arnsaet les progres du
feu qui existait autre fois et d'aprés Laquelle on
était le taux ordinaire des assurances,

Signée Go MOFFAT,pour In compagnie d'a<
uranes da Phinit de Londres,

GC. TAUR Agent de ln compagnie d'esurnt.ce
contie le feu l’alfianre :
GEORGE CREWE DAVIES, pout lc compa. |

gnie d'assurance de Québec.
D.MACLEAN, procureur pour La compaguie

lamuirance contrele fou de Turope occidental
JOS, JONES agent de In conlpagnie d'usu-
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Sat . ;‘

. \
Anoe Cheval sons pole rouge, quete {,

ANE
À longue, face blauche, à été laissé ding i

mou écurie, vers le Lou 25 novembre devnier. s<=tmage
Nu connaissant pas le ptopriétaire, je prends | MEET CONTRE LE 14,0, COM © LONDRER

 

i; wes in S vo,

it sont prices dele faire immédiatement, va

—

|
|

    rat
CAPIPAL CINE AILLIONS STERLING

Les effaires de cette compagnie soul transigées
tu bureau du soussigné, rue Ste Gabriel,

COPA
Aggeut pour les Canadase

Ter jan. 1858
 

  

LI GNF DELDELIGENCES ROUGE
LNTRE

Mantreal oo Quchee.

ES noussagnés peonnent la liberté d'annonce
i, àleurs atnis el au puntie, qu'ils out pris der
actungements pour Vorganisation de leurs ligne de

Migences pour hives prochaine d. Giguux de

Berthier. F. Hamelin de Pesenambault, et autres

Jassopes surla route sont interessées elils espercnt

nériter la confiance que fe publie leur à accorde

saqu'a eu jour, Les passages scion certains

“être conduits avec vitesse et commodement
SAMUEL HOUGI, Quélee, |

WILLIAM ROBINSON, Muntre
Successeurs aeet 4, Thorotor. ©

LE RLPLITOIRLE
DE LA LIITEHIT Re LANADIENNS

uv

RECEULIS CHOISI
De divers cerils en Vers od en Prose com

posés en Canada,
l’RUSPECTUS.

ORSQU Echaque pays peut offrir au siècle

L (4 remellte à fu pusterité dus productions de

res puetes,el de des prussteurs, be Canuda ul

parait jusqu'a ce Jour prise de cet avert 2 Eu

ellet, it n'existe unj urdthm nul ' ut, nul

vusruge ou l'on pussse avec facilité retrouver des

éctits qui peut-eire eus-ent fundé La rencmmée de

leurs auteurs et contribué à La gloire du pays qui

fes a vus naître. Les publications de nature Ex

chusivement littéraire sun accompagnées de dili-
cultes st multiphées

noble umbitionque l’accomy t -

vent éloullés par les obstacles qu’ils rencontrent à
chaque pas et par lu presque certitude d'une nou-
réussite. Le jeuoe vevoain n'a doneque la voie

des journaux punirsestir d'inlerprète à ses premi-
Gres inspirations elles n'atticent que le degré
d'attention que leur cedent les nouvelles, len dis-

euxssone plus ou SHOMS exalés de ja politique et

les événemens du jour : son premier essai, noyé

dans d'évormes lisses rélegué à jumais, sur les
tablettes poudrenses du petit nombre de Lithiophis
les tombe daux Poubli, son nom geste À jamaie

oublié et, houteux d’un jeune lun c£ du peu de

gloire qu’il ch a recueilli, il jette avecregret cette

plume qui plus tard pe s.-etre cûtserviu sa proprs

gloire et celle de su pute § de meme qu il méeon.

nut ges dévanticrs, de même ceux qui viendront

apres lui seront privés d'un puint de départ et d'un
sujet d'émulslion. ; CL

Le Canada posséde de jeunes écrivains dont
le pruductions sont perdues pour lu géuéralité
(les auteurs et qui nénamoins figureraient souvent
sqzrh onncur + Ja légion sû brillante des litté-

écssas contemporains ; I) est suriout un sombre

acema consideral’e de pocsies auxquelles il ne
enseduerait qu'un wom connu pour leur procures
une illustration ct dout cependant Vintérét n'est
qu’ephémères 2,

Le but de la publication projetée dont le plan est

oficit maintenant au public, est done de reproduire
sous Wine forme commode et de rassembler tous des
Écrits en prose cl en vers de quelque orsginalité

ou de quelque mérite composés en Canada el pu-
Lliés dans les journaux publics, œuxquelson ajou-
tern ceux qu’il sera possible de recueillir et qui
sont inédits jusqu'u ce jour,

El sera Cait aussi

un

choix étendu des chansons

eppelées de voyageurs, dont la naivelé, l'original-
ité ot In simplicité des expressions font excuser les
irtegulantés poétiques.
Comme une cntrepuise semblable exige de Jon-

ques ct profondes recherches, l'Edicur ose es

péter que, daus l'intétèl ct pour l'agrément
publics, les personnes qui nuront dleue portée
des ducuments propres à le faciliter voudront
bien lui en faire part. I recevra nvce Fecon-
naissance toutes communications & ce aijjet, soit
de la part des auteurs, soit de celle de personnes
ex ba possession desquelles peuvent se trouver des
écrits dont la publication pourrait être de quel-
que intéret.

CONDITIONS:
Afi de faciliter un chacun l'acquisition d'un

ouvrage qui ne pert manquer d'intétesser vive-
ment tous les nutes ol protecteurs des lettres
eu cu pays etehactnen particulier, lu publicn-
tion s'en fera por suite de livt.atsons hebdomadai-
vus dont te ccencil lurmsets un ou plusieurs vol-

  

      

  

     

Chaque livraison consiters en 14 pages in 9 vo-
ct pusnître chaque sumedio La publication on
ser commence musiot quel sean forma a
nombre de souseripteurg sullirant pour en counir
les finis, Les personnez qui désirent y sou-erise

i
ne sera tiré qu’en nembre de tenilles fort het

Le prix sein 12 sous pour chaque numéro,
payable à In réceptions

Les souscripteurs de ta campagne sctont tenus

de payer dis numéro d'avatice.
Tonte persunne qui procurercl fera paveenir

le montant de dit souscriptions aura dioit à un
cremplaire de chaque livraison,

Les nuteuis qui Csuraienient va certain nombre
de pleces incdites autont aussi drut & un excmp-
Lurc,

Les mores «ax seront publiés avec qu sans nom
d'auteur, selon le désir de ceux qui les feront
pauvenir,

EZ7* Toutes curumunicntions, ete, devcon
être adressées Irauches de porté M,N, Aubin
Valiteur, vue St-Fierre, No. 38, Unsse=ville
Quebec. Qu souserit au Luveun de In Gazette
de Quebec, du Canadien, et cacz l’Editeur,
7 000 Llimpression en vers soigneusement sur-
veillée, #3 rien ne seru néghge pour que l'ouvrage

 

 
rance contre le feu de l'Utns Mautlosd Conuecté-
cut,

No IB L'agent pour le compagnie d'assurances
« Québec ugant agi depuis tenais de Novembre
ernier d'apres cette wugmentation de 85 pun
culty fos tug de premium resterpht les mémesau
on bureau quiibont été depuis l'époque wen-
tionnée,

Montréal, 15 fev, 1537,

MISON à VENDRE
Hi soumoiga vifie an vente UNE MAISON

Mdsituée anus le village de Ricarn, une
FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand tecmin. Cette Mace ost tres been situé
vu © un commerçant ou pour une auberge,

F. BEDARD,
Rigaud le 22 février

 

 
   1981 ty

Vivre au publie soit, sous tous jus rappoits, dign
d'occuper une place dans le salon comme daus
la bibliotheque. Chaque Intason sera accom-
pugnée d'un couvert imprimé contenant les tou-
velles tes nus récontess le sontunite ot ln hse
dus agents—Clmque soiume awa su table dee)
Uatiores
Qucbee, 17 janvier, ISS,

 

ROIS 1 VEVDRE,

PLUSIEURS quantés de bois de chauffage
wire tie: bas prix. S’addresser

a M. POUDRLER, faubourg St= Antoine.
AUSSI,

l'lanches ct madriers de différentes gran-

 

   

Ami du Deuple.
WILLIAM LYMAN 1.01

J AGENTS POUR
LesPillules  deVie ot PhericBytlers de Moffat

REMARQUES GENERALES.
on médicumants sont connus et nppréciés

depuis fougetemps, pour leurs vertus ex-
raotdinaires et Jeur eMcueité immédiatement
eWdunt à une santé parfaite les personnes alll
K us de presque toutes bes maladies susquelles
le corps bumain est exposé,

Bans plusicuss centaines de eas certifies, ils
ontrendu he xunté à des personnes qui étaicut
arrivées prétusturément sur le bord de leur fone,
apres que toutes les prescriptions de l’empyvistne
avaient complétement échoué ; et ils ont ussurd
d'une mauiere permaneute à des millicis de peur
sonnes la jouivannee et Paniformite constante de lu
santé, suns Juquelle lu vic elle-même est à peine
un bienfsite Telle u été sn ellet leur invariable
«tinfaiMible efficacité, qu’elle à paru presque wis
ravuleuse À ceux qui ne connaissaient pas lu belle
théorie philosophique de leur composition ct con
séyuemmentde leur action sur le systèmes C'est
àleur ueïjon sensible et manifeste en purifiant les
sources et les canaux de lu vie, Len feur redonaut
du ton et de la vigueur, qu'ils ont dû leur nom, qui
eur à été donné «la demande spontanée de plue :
peurs individus dont ils avaient évidemment sausé ‘
u vice
Lo propriétaire se réjouit des facilités fournies par ludiffusion aniverselle de le presse quotidi-

tnue, pour fire commsitre et mettre à la portée,
de tous les individus de ta société ses ‘ l'illules
de Vie véegétule” Dien différentes de cette!
foule de temo.ies empyriques et pernicieu:: que l'on i
vante comme contenant des ingcédiens végétaux,|
los «“ B'illudes de Vic” sout purement ct uniques;
ment végétales, € ne conticnnent ni mercure, vi
andimoine, ni acsenie, ni notre aubstance miné-
rale, sous quelque forme que ce suite Elles sont
*ntiorement eoinposées d'extraits de plantes rares
et puissantes, dont les vertus, queique depuis
luugeteme connues du plusieurs tribus sauvages et,
récemment de quelques chimistes pharmaciens cé
lebren, sont tout-à-fuit inconnues aux ignorans
prétenduns & la science médicale ; plantes qui
n'ont vis été employées unparavaut daus une
cumbinaison si heureusement efficace,

Le premier effet estde détacher des parois de
lestomac et des intestins, les diverses impuretés
et crudités qui s’y attachent constaminent ; et
d'expalser les matières fécules codurcies qui »’u-

t dans les lutions des petits intestins,
Les autres médicammens ne les neltoyent que pars
tiellement, et y laissent des amas de ma
tierces qui produisent une constipation habitu.
clle,svec tous les maux qui cn sont ln suile,ou vie
diachée subite, avec ses dangers imminens. Le
second cet des Pilules Végétales est de ocl-
toyet les glandes rénales et Ja vessie, et, par co
moyenle foie et kes poumons, dont l'action salue
taire dépend entierement de la régularité des ore
Gates urinaires. Je sang, qui prend su couleur
rouge de l’action du foie ct des poumuns, avant de
passer dans le cœur, étant ainsi purific pur eux,
el nourri par les nlimens reçus d’un estomac net, :
circule librement dansles veines, renouvelle toutes:
les pructier du système el déploie cn triomphe l’é-
tendurd de In santé dans la juno ruciconde.

Vuici quelques unes d'entre les maladics qui
composent le triste catalogue de celles pour las
quelles les Pilules de Vie Végétales sont recon.
nues être un remède infaillible,

La Dyspepsie, en nettoyant complôtement les |
premier et J est y et en produisant une
afluenco de bile impure et Gere :...6* les rapports,
lex paipitations de cœur, la perte de l’apétit, les :
nigreurs et les maux de tête, l’insomnie, la way |
vaisc humeur, 1’anziété,la langueur, et la mélane ;
ev'ic, qui svnt les symplëmes généraux de lu dyse
pepsie, ’évanouiroul, pur une ë natu.

  

 

    

  

  

 

 

 

du sexcles plus déientes peuvent lespru
dans toutes les circumstances, On recomm
cependant, à celles qui sont dans Une ph: Sod
vancée de gestitiou de n’en prendre qu'ye à
fois, et de continuer ninsi à tenirle corps ouvert
elles pourront même cn prendre deux si elle
Font tros-seur:. Ou peut dounsri un enfant
une pillule datis Ve solution de’ deux cuillerées
i table d'eau, dans les dusts suivantes : une cuil-
lerée à thé toutes les deux heures jusque à ce que
lu médecine nit opéré, pour ui enfant de un à
cing anny une demivpiliule ; de cing à cix aus,
une pitlule,

PuoENiz hEoTERS,—Cette teinture est ainsi
appelée, Harce qu'elle à lu proprièté de ranimer
les cendies cxpirantes de lu santé, cn rendant à
lu constitution su chaleur naturelle et su vigueur,
comme on dit que le phuuix renaît de ses pro-
pres cendres. Fille est entierement végétale,
étant composée de sncines qui te se trouvent que
dans certgines puitics du pays oceidensat, elle
guérit infaillibiement les ficvies inte mittentes d-
toute espère, nt mmuque jamnis d'extirper com
plétement lus effets du mercure, bexucoup pla
tôt que lus puissantes préparations de sulsepur-
cille, ct arrête inmedintement Ju déteanuation
du sang à lu tête ; est un cemede intaithitile dus
hs mdludie à luquelle sont caposées les jeunes
personnes du sexe, et l’est egalement dans la dé-
bilité nerveuse et In faiblesse des constitutions les
plus délabrees, Connne remède pour fes shunm-
Use chroniques et influnesntoires, sout efficacité
seen démontrée pui l'usage d’une seulé bouteille,
Lo dose ordinaire vot de lu moitie d'un voire à
vindams de l'eau vu du vin, «4 l'on en peut
prendre cette quantité deux où trois fois pur
jour cuvivou une demi.heure avant les repas, vu
une tuindre quantité en tout temps A cor
que sont uiigés d'indigestion apres les reas, ele
scta d'UN avantage inapprécinble, eu ce qu'elle
nugmente besueoup Puetion des quitcipeux vis-
coves, leur aide à remplie leurs functions, ot
donne a Pestowne hu force de décharcer dung
les intestins ce qui le fatigue. Parla elle remedie
facilement «L prompten.cut u l'indigestion, vets —
lit l'appéti, et, cu nettoyant l'ouverture des
vaisseaux ubsorluents, facilite lu nutrition, à les
heureux véysltats sur lu force du corps ot l'éu
ergie de l'ame, Pourde plus amples detutls sur
les Life Pilly et le Plucnix Bitters de Mofutt,
s'udrerer au Lurenu de M, Mottut, à New York,
Broadway, 546, où "on peut aver les pilisles 8
25 cents, 50 cents ct Uts duilier Lu boite, et le bit-
ters à uit dollar où deux doihurs ln bouteilles

EF On pourra voivau mene lieu des certi-
ficats ipmbrenx de leur merveitieuse vificacilé.

Dans quelques cas opituattes et compliqués

 

   

    

 de rhumatisme clinflammatoire, de maladie du |
foie, de fièvres mtermitteptes, de dyspepsie, d |
paralysie, d’hémerthoides, do maladies proe
duitos par l'usage du sacrcnre, de la quinine,
et d’autres malasties invélérées, On trouvera
pent-étre nécessaire d'employer en méme,
es pullules et la teinture dans les doses recours
maudées ci-dessus.

N. B. Ces pillules et cette teinture extirpe|
font tout mercure du systeme, beaucoup plus
promptement que les meilleures préparations de
salsepareille, et sont un remede assuré pour la
coagestion du sangau cervean, les maux de
téte vio ents, le tic doulourcus, etc. Les pere
sonnes prédisposees à lapoplexsie, À la para-
lysie, etc., ne devraient jamais être sans les
pi’ ales on la tinetnres 5 car une dose prise
temps peut sauver la vie, Files égalisent
creulution du sang, retirent toute pression _
cerveau, télablissent la tjsnspitation, et &
pulsent toute impareté par les pores de la po à

 

 

selle do sa guérison La constipation, cn net- |
toyant la tube intestinal dans toute sa longueur, :
par un procédé dissolvant et suns violence.!
Toutes les purgetions violentes sont suivies de ‘
constipation dans les deux jours, Lu Diarhée et
le Coléta, en détruisant les fluides acrimonieux
par lesquelles ces maladies sont produites, et en
provoquant la secrétien lubrifique ct Ia membrane
moqueuso. Toutes sortes de F'ievres, en reta-
blissant la circulution régulière du sang par le
procédé do la transpiration dans quelques cas, et!
en d’autros par la dissolution de tontes obstruce
tions intestinentales. On a vu les Pillules de Ve
guérir le rhumutisme d'une manière permanente
entroissemaines, el Ja goutte dous la moitié de ce
tems en détruisant l'inflammation locale des muse
cles et des ligamens des juintures. Les Hydropos
vies de toutes espèces, en rendant libres et en form
tifiant les reins et la vessie ; elles opèrent délis
licicusement sur ces organes importans, et par là

AVIS.
E publie est informé que par sentence de
l’Honorsble George Pyke, un des Juve

de lu Cour du Bune du Roi da District de Mon-
tréal, en date du SU nai dernier Josern None
MANDEAE, de "Aontréal,a êtes interdit et le soussi
Ené nommé eurateur, tantr älu personne qu'aux
biens du div Josten Norn !ANB.

; … IN ALGER.
Moutréal Ge, juin 1537.

 

PERDU,
H': en cette ville, UN CACHETet

CLEF DOR, sur un ANNEAU. Le
Cachet a une pierre touge, avec les initiales
S. B. La personne gut les trouvera sera ré

   se santoujours trouvées un remède assuré pour |
les plus mauvais cas de Gravelle. Aussi, los!
Vers, en expulsantles replis des intestins les ma |
tières gluantes où ils s’attnchent. L'Asthme et la ;
Consomption en débarrassant les vai aéria ;
ens du poumon des muensités, qui sont quelques
fois oceasiunnées même par de légers rhutnes, et
qui, siclies ne sont détruites s’cadurcissent et
produisent ces terribles maladies. Le Scorbut et
les Ulcères, etles paics Invétérées, en purifiont
complétement le sang et les humeurs, Les E.'
ruptions Scorbutiques et les mouvaises complex. '
ions, par leur effet allératif sur les Quidés nour. ©
ticicrs de la, peau, dont l'état morbide occasionné |

toutes les maladies éruptives,les teints blèmes el :
liviides et autres complexions disagriables. Llu. |
sage de ces pillules pendant trus-peu de temps
chlectnern ia guérison complère des caturreé, des
érysipries, et produira une améloration visible |
dons l’éclaireissement de le peau. Les rhumes
commurs, et l’influenza seront toujours guéris
par une duse, où jet deux, même dans les plus
mauvais cu, Llémoiroides; comme remède à
cette muladie pénible et obslinée, les pilules de
vie méritent ‘une recommendation toute
particulière, 11 est À Ia oonnatssance de centaive
de personnes de cette ville que le propriétaire de
ces pillules inestimables (ut lui-Nème afligé de
cette maladie pendant plus de trente-ciug ans, et
nil essaye envain de Lons les remedes prescrits
duns la matière médicale. BL esayn en fin le
médicanivent qu’il offre aujourd hui au public,

 

 compensée en les remettant à l’Office de Mr,
Stapley Bagg, a la Place du Vieux Marché

Moutréal, 16 décembre.

Personne ne doit avoir
scorbul,le = crophule nide blessures qua
conques, brulures, cle.

M. MePIEERSON.
Ne, 15, RUE DELA FABRIQUE

HAUT VILLE QUEBEC.

po! respecttieusequ ut
son

ONGU AN VEGEBL.
Jui a Cle dans Ia possession de sa famille u ©
our l’espace de 111 ANS, gowit anjourd’nui
# inéine réputation que dans l'origine de sa d

 

puldic qu

 

 pouverte.Ces ongnant à guéri des centaines de per-
sonnes à Quebee, à Montréal duns le BanteCanua

da, et dans la Grande-Iretagae, Et lon pourre
voir dus certilicuts à cet effet en tous tems.

Vendus cn boites de
1s, Gd. ; Vs. 5 26. Gd. ; «ds, 6s. Sa.

Aux magasins de Carter et MacDonald, Montréal.
A Cornwall par M. Clyne, marchand,
A St Jean, pur EJ, Ge MacDonald,

Tit chez les principaux Pharmaciens des Canadas et il fut guétien tres peu de teinps, aptes que sa
Ruerison pre tous moyens humains eut été
prononcde non seulement improbable, sonis
alsolument impossible.

IMRECTIONS FOUR s'EN sERVIR— Le pro-
priétaire des PILLULES DE VIE YEGETALES NE
suit pus In coutume vile et mercenaire des chacla-
tums du jour, en conseillant de prendre ses pil-
luies en grandes quantités. Un bon médicament
ne demande pas À être ainsi pris. On doit pren-
dre ces pillules en se couchant, pendant une se-
maine on dent. suivant que lu maladie est plus
eu moins opinistres Lu dose ordinaire est de
deux à cinq, suivant la constitution du made
Les personnes tres délicates’ doivent commence
par en prendre deux sculemient, et raugulemen-
dose, d’upres 1x nature du ens, Les peronne
blus robustes où qui sont habituellement tis
© "tipées peuvent commencer par trois, cl aug-
er.er josqu'à quatre où meme ciny pillules ; il
en résutera un changement mica favorable pour |

! puiderté malade dans leur usage ultérieur, Ces
| pillules rendent quelquefois nulude et provoquent*
le vomissement, mais tres-marement, à moins que|

 
etdes Etats Unis.
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A LOUER
OURunc on denx années, du premier Mu

y prochain, DEUX MAGASINS et UNE
MA ISON, située pres du Marché Nenf,run Saint
Paul, maintenant occupés par M. À. f'révost ct
Autres personnes,

S'adresser à
STRUTITERS STRANG.

Montréal, 10 févricr.—61,

 

Vin de Madère,
ES scutssiznis ont en cave, une pelitejuan
wie de VIN DE MADERE, premivee qua

lite, marque MM, Newton, Gordon of Cie en
pipes, barriques et demie barriquess Ces vins
sont rccommandables comme du meilleur choix.

PETER M'GILL ct Cie.
Muntiéal, 10 Cévrier.—1K

 

 ‘eat ne soit tres-dérangé, Cuei, touteluis,
peut être considéré comme un sympmée favorad
blé, cat le malade se trouvers imlliraatemen
soulazé. ct en persévémet il se rétabrombientôt
Les pillules opérent en 10 où 19 heures, ct ue
caussent jamais de deuleur, À Ymoine que les in-

LOUER, uno MAISON à deux étages,
située grande rue du faubourg St. Laue

rent, pres du marché, le premier étage cst oceu-
pi comme une forge. Possession au ler ni pro-   dems.

ontréal, 7 mars, 1808,

 

 stins ne soie mt tres<mombrie Fes permance
ain,
ce JOSIIUA PELTON

 

 

 

Magasin de b'Eyre d'Or,Pine

ur d'offrir leut

d’Armes.
ES Soussignés ont Phonne

services à leurs amis et ait publie, of va,
writer "encouragement pur Mespirtaasbitew
ent et les soins qu’ils spportent à lu mi itsre des INSTRUMENTS DE MURSREEt ils peuvent garanti ces imtiument, on QUEdétériorations par le climut de ce Pays, et co oopreuye à l’uppui de leurs assettions ji premla liberpé de’ soumettre les certifients Letpu*up des associés, Me, Denis,x rec ré
gee de son talent duns son art de
OuGuEs et des Pianos,

JW, HERBERT & Ca

U et récon,
cumstruire des

4 fer, 1837.

—_—
M. FeLuresayant acheté un p ’. y ' Jane Foure;

lu confection de M. W. Deco,ilse fait un deinner ce témoignage de he sutislaction fue lug ualilset letor, de l’imsteument n’est SUP or
can autre piono, et cel d'aprés le jugem at
de plusieurs numteurs distingués, sement

George Strect, Duvengort, Murs, 1599

 

Jde certifie pur le préseut billet avoi! ' ' weir achde M. W- Denis de Stonehouse, il ya tons
wots un Piano de Salon, que toute les pessoinhies quÉs'en sont servi ont prononce winsi que n ,tre wi instrument d'une gunlite supérieur “

PO BAINBRIDGE, Liew, ColDaruford Street, ler, sep, 153] ’
No B— Le Piano ci-dessys ot it. i etait de la -

ion de M, Dems, ’ * conlee

  

—_—_
Je certifie uvoir wehete

un Orgue de Sallon, de s
de 100 guinées. Oct Orgue of été udmirg pves meilleurs juges eton pourra toujeurs orexuntizer pour preuve du tulent ctde |) ne
té de M, Denis, «

  

de M, W., Denis,
nanufselure, du pris

W. WAKE Q
Plymouth, oct, 1, 1807, AKEMAN,
Ayant neheté un B1;No de ln manufacture àM, W. Denisj'ui plutis à donner ce témoige Lepour jecuve de Be qualité et du ton de ect thimen llusieurs atusteurs ont prononcé ac'est tn des meilleurs Piugo,, ya deu heque j'ai cot instrument: cut ue

WM. LANE, Li
Stonchouse, O fév. 1552, Fa LieuRON
M. 'Coumas prend plaise à dive qu'il w la plucrande confisiee en M. Deui Cth want .urier d'Orgues et de Pinbos, et il croit A voirecommmler wu public, crier de
Quebee, 15 juillet, 1834,

; —
; M, Denis ayant raconemedé l'Orgue de TrinityChupel

à

Québec, y u ajouté une pédule et 1%necordé ine Lies grande satisfuction,
LO SEWELL, Juge enChef de Q'bce

Quebee, 9 noût, 1584

,___ AVIS PUBLIC,
1 E Sousigné appelle l'attention du publie à
Hu qualite wniléable supérieure do Zincc

feutles, qui devient vuuiatenant d'un usnge géné
ral pour couvrie les ‘oits, Plutes-fornces, Virau-
das, pour vévetir les Citernes, les Cuves, If Is
Anges, Neo er nus pour Jes tuynuz de poulieres
dalleaux, tuyaux de chemisée, capuchon de do,
&c. et qui peut être cpl LC avce avantage duns
tous les eus où l'on se servait ciedevant de blomb
ou dde cuivre. 4 suflit d'en connaitre les propri-
fair de mdblévbitité 5 31 surpiesse le plomb et le
cuivre, et il est plus durabtr, Lu supériorité du
dauceur le fer-b une ent Lé7 considérable, cn co
qu’il est non-veulement plus durable, oniis lors.
quil s'oride, su lieu de décruire le métal, l'oxi
dution ne fail que le protéger et l'empèche de sg
détériorer d'uvantuge,ef lorsqu'on le léve, «
qu'en nu pas besoin de fuige pendant ciuquaut
ans, an peat le faite foudie et le converts cir use
len es, etale ect était il vaut encore la moitié
de sn valet | cotive, pouvant ulurs être mélé
wvee duaore pour faire du rouge, Le leccblaut
“ent ent embles de 14 pouces sur 10, et la feuille
Merce de 7 pieds sue 3 piedé 8 pouces, cette
enigere épargne évidement beuucotip de min
d'œuvre, attendu qu’elle n’exigeru qu’une jo in
ture, tundis que le fer-blunc en exigein 40; ve
compe il faut joindre gusema’e 40 feuilles dp
fer-blane pour faite ly grandeur de 2 feuilles de
zine, il en résultera uae grand s épargnede métur
par la diférence dus pieges taplices pour faire ce
Joinitures.

Onpeut voir au Burcay du sousiigné, en tout
temps, des certificats du guyvernement (rançais du
succés qu'on un eu à couvrer le fond des navires
uvee cette feuille de zine, et de l'épargne de deux

 

   

  

 

 

  

 

 

 

,  (ftiers comparée nvec le çyût du cuivre, avec
de maux d'yu 1 d'autres certifieuts semblables de l'avantage qu’ij

y «là Pemployer aux fines peur lesquelles vu le rep
commande najourd'hui- Ou peut ausi y vçir €
exvntiner lus culeuls comparatifs ; ils prouvent
cluirement que zinc en feuille çt au moins 23
pour cent à meilleur murché que Je fer blanc,
suns parler de tous es autres avantages. enw
ÊLÉ imposté nssez pour couvgir quelques muisons,
uvee les goutières, dulleuus, cloux, &c. Ou peut
voir des échuntillans et se fe procurer en s’udres
sunt rue Notre-Dame à

JC, REFFENSTEIN.

Zmprimé et publié ie Mererediet San edi
PA

JONES gr Cir.
CONDITIONS DE 1°AMI DU PEUPLE!
Ce Journal parait ceux tirs par rmmamelo Mee

erediet le Sunedi,natn. Le prix de l'abonnenen
est de 206, par année, payable par semestre ei pe
Ynnec non compris frais de pe-t.Ceux que veulent
discontinuer sont oblivés d'un donner avis un mot
avant leur semestre éebue et payer leurs arrérgent
Ou s'abonne av bureau, rue Notre-Dame, wid
vis du Palais de Justice, .
Un ne reçait pas de souscriptions pour moine d

ir wots.
Prix pes ANsonces.—Sia lignes et au-derson

2u. Gd. et pour chaque insertion auhséquente 744
dix lignes et auedessous 3s, 4d. et 10d, pourchaque
insertion sulméquente. Au-dessua de V0 Signesdé
frst ligne pour la première insertion, €: bd. pour
chaque insertion subséquente. .
JCF Noua publicrons les annonces qui nous

eront adressées, jusqu'à ce que nous uyonsreçu
dre de discontinuer.
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